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Du 9. Alpes visibles le matin. Grand beau.

soleil. Alpes voilées le soir. Clair de lune.
Du 10. Alpes quelque peu halées le matin,

risibles après midi. Soleil tout le jour. Ciel se
:ouvre vers 4 heures au N. Forte rougeur au
S, au coucher du soleil. Lune voilée.

Nlv«»u dn lao
Du 12 juin (7 h. du matin) 429 m. 670

température du lao (7 h. du ipatin) : 18'.

PUBLICATIONS COMMUNALES

ÎOMMUWE DE NEUCHATEL

Concours
La Commune de Neuchâtel met au

«racours les travaux suivants concernant
'Ecole de commerce :

1» Serrurerie (rampes d'escaliers) ;
2» Ameublement (tables et pupitres) ;
3° Aménagemsnt des abords du bâti-

lent.
Les entrepreneurs disposés à soumis-

ionner ces trcvaox peuvent prendre
onnaissance des plan? , cahier des char-
ies et conditions au bureau de MM. Prince
t Béguin , architectes, me du Bassin 14,
haque jour de 9 heures du matin à midi.
Fermeture du concours le samedi 16 juin
midi.
Les soumissions, sous pli cacheté por-

ant comme suscription : t Soumission pour
enruretie, ameublsment on aménagement
las abords du bâtiment a , devront être
léposées au bureau de la direction sous-
ignée, k l'Hôtel municipal, avant l'heure
la jour indiqué ci-dessus.
Nenchâtel, le 8 juin 1900.

Direction des Travaux publics.

Bains du lac
Javerture : Mardi lt jnln courant

Direction de Police.
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IMMEUBLES A VENDRE
A vendre an centre de la ville de

iench&tel , nne maison de construc-
Ion récent», renfermant magasin et
«gements, et où existe un four de bou-
inger. S'adresser au notaire Beaujon, a
Hotel- de-Ville. 

<Â vendre
lins une bel'e localité industrielle du
ïil-de-Ruz, une maison d'habitation neuve,
«mpreoant un atelier et une boulan-
iwie, installation moderne. Affaire très
nantageuse pour preneur sérieux. S'ad.
«os les initiales G R 718 au bureau de
> Feuille d'Avis. 
A vendre plusieurs jolie* pro-

iwtétea de rapport et d'agrément, sur le
Ircouis du tramway de Saint-Biaise.
me splendide et facilités de payement.
Terrains à bâtir, très ' avantageux,

Itucbâtel et Saint-Blaiae. — S'adresser à
Ul. Zumbach A C», banquiers, Neu-
iâtel.

EMEREnpro
Le jeudi 14 juin 1900, dès les 9 heures

du matin , au local de ventes, rue de
l'Ancien Hôtel-de-Ville, on vendra, par
voie d'enchères publiques , les objsts
suivants :

5 lavabos bois dur, 2 lavabos sapin,
1 table à coulisses "S rallonges, 5 canapés,
2 commodes noyer et sapin, 1 grande
glace. 2 tables à ouvrage , 1 régulateur ,
2 tableaux psints à l'huile, des boîtes k
musique, 2 machines à écrire, 1 lit fer
complet, 1 lampe avec globe, 1 pendule,
2 tables rondes bois dur, 1 table de nuit,
3 tabl eaux , 1 table sapin, 2 lits noyer
complets, 1 lit fer, 2 tables rondes, 2 ta-
bles carrées, 2 canapés, 1 canapé lit,
1 table de nuit, 1 commode, 1 l ivabo
sapin, 1 régulateur, 1 pupitre , 6 chaises
placets perforés, 4 chaises placels jonc,
1 étagère, 1 vitrine, 1 grande armoire,
1 grande vitrine, 6 tableaux , 3 tabourets
sapin, environ 60 mètres de drap che-
viotte , militaire, etc., 1 lit bo;s dur,
1 bureau-secrétaire, 1 lavabo sapin, 1 ta-
ble d» nuit, 6 chaises noyer plaçais jonc ,
1 table ronde, 1 commode, 1 lit acajou
complet, 6 chaises cannées, 1 lavabo
chemin de fer, 1 glace cadre doré, 4 ta-
bleaux paysage , 2 machines à coudre,
1 petit char & bras.

Devant le Temple Nenf , 6 tombereaux
avec leur avant-train , 2 chars k éahellas,
3 chars a pont.

La vente aura lieu an comptant et
conformément a la loi fédérale snr la
poursuite pour dettes et la faiillits.

Neuchatei , 9 juin 1900.
Office des poursuites.

lente de Recettes
à §A€LE§

Hardi 19 juin 1900, dès 2 heures
de l'après-midi, la citoyen Auguste-
Henri Dessanles vendra, par voie d'enchè-
res publiques, la récolte en foin et
regain d'environ 19 poses de vergers
et champs à Saules.

Payement St-Martii 1900 moyennant
caution.

Rendez-vous k Saules.
Boudevilliers, là 9 juin 1900.

Ernest GUYOT, notaire.

VENTE DE MEUBLES
à Cortaillod *

Mercredi 13 juin 1900, dès 2 heu-
res dn soir, au domicile de dame
veuve Victoire Robert-Mentha, à
Cortaillod, les héritiers de cette der-
nière vendront, par voie d'enchères pu-
b'iques, le solde dn mobilier consistant
principalement en : 2 canapés, 1 bureau
secrétaire , 1 grande table en noyer
pliante , 1 lit complet, 1 grand tapis de
chambre, 1 table ronde pliante en noyer,
1 étagère , 1 potager et ses accessoires,
2 armoires k deux corps en noyer, de
li vaisselle, seilles , lampes, bouteilles
vides et quantité d'objets dont on sup-
prime le détail

Enchères de récoltes
à Boudevilliers

Vendredi 15 juin 1900, dès 1 heure
de l'après-midi , l'hoirie David
Berger vendra, par voie d'enchères pu-
bliques, les récoltes suivantes au territoire
de Boudevilliers : 25 poses en foin
et regain, et 4 poses en blé d'au-
tomne.

Rendez-vous à Boudevilliers.
Conditions favorables de paiement.
Boudevilliers, le 6 juin 1900.

Ernest GTJYOT, notaire. J

ANNONCES DE VENTE
Baignoire , peu usagée, à vendre,

faute de place. Prix modéré. S'informer
dn n<> 671 au bureau de la Feuille d'Avis,

e
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Lettres noires, 5 ct. la ligne en sus. — Encadrements depnis 50 ct,

BUREAU V~2 ANNONCES : RUE DU TEMPLE-NEUF , 3
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( 3, RUE DD TEMPLE -NEOF, NEUCHATEL. i
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\ WOLFRATH «fc SPERLÉ, imprimeurs-éditeurs j
'
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WW POUR T_ê_ FÊTE Î>E TLA JEUNE §§E ~Qg_
Tissas po\a.r rESolses, Tolanc, crême, "bleii <3.ô ciel, rose, etc., ptire la-ïne, lOO cm..

Prix jusque présent : 1.75 à 5.80. — Liquidé : 0.95, 1.35, 1.45, 1.65, 1.85, 2.45.

Entrée libre. Grands magasins A LA VILLE DE NEUCHITEL, Temple-Neuf 24 & 26

v& Modèles 1900 perfectionnés
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MACHINES LÉGÈRES 
4 TRÈS SOIGNÉES

^̂ ^̂^̂ R Prix 250 à 400 fr,
i 

;
^̂ S î̂'̂ ^̂ ^ \ il Prime gratuite. — Une montre remon-
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'r d'excellente qualité, pour dames ou
_ • \\ y $ W sSi\ ' 'S messieurs, est remise gratuitement à tout "'
V\ \ JaattlL JJ E acheteur d'une bicyclette • Condor » , lors
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aiement intégral de la machine.

ŷî ft f̂ffxP  ̂ ACCESSOIRES & RÉPARATIONS
^̂ aimim^̂  En Tente an magasin Ctaye-Bosselet, rue

de la Treille 8, Nenchâtel.
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SPÉCIALITÉ
de

Slouses
Chemisettes

€o§tume§ de 1min |

HALLE A.XJX TISSUS
ALFRED DOLLEYRES

j RVE 3D TT SEYON

I 

ELIXIR STOMACHIQUE
DE MARIAZELL.

Excellent remède contre loules ies maladies de 
^

et tan» égal contre le manque d'appétit, faiblesse d'ertomac, jfj
mauvaise haleine, Batuoiités, renvois aigres, coliques, catarrhe «
stomacal, pituite, formation de la pierre et de la gravelle,
abondance de glaires, jaunisse, dégoût et vomissements, mal
de tête (s'il provient de l'estomac), crampes d'estomac, con-
stipation, indigestion et excès de boissons, vers, affections

de U rate et du foie, héinorrhoïdes (veine hémorrhoidale).
, Prix du laeon avec mode d'emploi: Fr. 1, Bacon double Fr. 1.80. nt

Dépflt central: pharm. C. Brady A Tienne.
DtpOt central pour U Suisse: oharm. Panl Hartmann. Steckfesrn,

T)Ànnt fi ¦ N EUCHATEL : à. Bourgeois, pharmacien ; A. Dardel, pharmacien.a a a Jf > ?j M \ s 9  lis ¦ A. Gaebhart, pharm. — CHAUX-DE-FONDS, dans toutes les pharm.

I Parqueterie Tour-de-Trême (Gruyère)
Fondée en 1846

fournit tous les genres de parquets , des plus simples aux
plus riches, à des prix très modérés.

TRAVAIL SOIGNÉ ET GARANTI. — PROMPTE EXÉCUTION
LAMES SAPIN — PLANCHERS BRUTS — RA1NÉS-GRÊTÉS

Grands approvisionnement» de bols
NOUVELLES INSTALLA TI ONS P ERFECTIONNÉES

Sur demande, enToi de tarifs et albums avec nouveaux dessins

KJEPRJÉSBJNTaANT :

Th. DESMEULES, menuisier en bâtiment, Neuchâtel
qni anra tonjonn en dépôt des limes tapis de tons genres

Terrains à vendre
S'adresser Etnde Ed. Petitpierre.

notaire, rae den Epanchenra n° 8.

WÈM D'IMMEUBLES
à SAINT-AUBIN

X.e samedi 28 jaln 1800, dès les
8 henres du soir, aa Café du Mord, à
S iint- Vnbin , M. Cb.-E. Gnlnchard
exposera en rente par voie d'enchères
publiques :

1° La petite propriété qu'il possède au
village de Saint-Aubin et formant les arti-
cles 1289, 1227 et 1290 du cadastre de
ce lieu, bâtiment, places et jardin de 286
mètres carrés.

Le bâtimsnt, remis à neuf il y a quel-
ques années, renferme 9 chambres, cui-
sine et dépendances. Grandes caves,
eau sur l'évier, dans la maison et à la
cave. Balcon-terrasse Vne magni-
fique. Pelit jardin d'agrément avec pa-
villon. Très belle exposition, con-
viendrait ponr tont commerce. —
Assurance fr. 24 500

2° Un verger de 1125 mètres, situé en
Crève-cœnr, rière Saint-Aubin.

S'adresser, pour tous renseignements,
au propriétaire, à Saint-Aubin, ou au no-
taire Jaan Montandon , à Boudry, chargé
de la vente.

Domaine*53

de 43 poses, sitné aux Prés snr Lignières,
k vendre ou à loner. S'adrasser à Alfred
Juno d, à Lignières, canton de Nenchâtel .

A YEKDEE
Jolie propriété

Pour cause de départ, on offre k ven-
dre, pour tout de snite ou époque à
convenir, nne jolie petite propriété, bien
située, dan* le hant dn village de Marin,
à proximité du débarcadère et du tram
Saint-B !aise-Neuchâtel et de la future gare
de Maiin.

Cette propriété se compose: d'une
miison d'habitation de hait pièces, cui-
sine, dépendances (chauffage central) ;
d'an» remise pouvant être utilisée comme
atelier; le tout de construction récente
et en bon état. Jardin potager et verger
peuplés d'arbres fruitiers en plein rap-
port .

Sitaation d'avenir. Prix 26,000 francs.
«"adresser k F. Henriod-S .hweizer, k

Marin, Neuchâtel.

VENTES AUX ENCHÈRES

COMMUNE DE FENIN-V 1LABS-SAULES

YEFTE de BOIS
Samedi 16 jnln 1900, la Commune

de Fenin-Vilars-Saules vendra, par enchè-
res publiques et contre argent comptant :

1" 340 plantes sapin cubant 400 m3 ;
2» 8 tas de lattes.
Rendez-vous des amateurs k la Maison

de Commnne, i Saules, à 8 h. du matin.
Vilars, le 8 juin 1900.

H 3041 N Conseil communal.

VENTE BE RECOLTES
à Coflra ne

Samedi 16 jnin 1900, dea 9 henres
dn matin, M. Fri z L'Eplattenier fera
vendre, par voie d'enchères publiques,
les récoltes du domaine acheté par lui de
Jean-Jacob Weber, soit : 6 poses blé
d'automne, 1 </ 4 pose seigle, 3 Va P°ses
avoine, 32 poses foin et regain.

Rendez-vous à 9 heures, Hôtel de la
Couronne, h Coffrane.

Conditions favorables de payement.
Boudevilliers, le 8 juin 1900.

Ernest «3UYOT, notaire.



PPRrilFC;
Belles perches grasses du lac

Arrivages journaliers
On se charge de les préparer en filets

An Magasin de Comestibles
SEINET & FILS

8, Bue des Epancheurs, 8
Voulez-vous un bon dessert de table?

Prenez les

BRÏCELE TS
de la boulangerie BACH, Eclnse n° 9.

PAPETERIE-IMPRIMERIE
F. BIGKEL-HBHBIOD

en f ace de la Poste

INDICATEURS MU
et. autres

Un petit char à toise
léger, à vendra. — S'adr. Pait-Pontarlier 7,au cocher.
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APPARTEMENTS A LOUER
A loaer pour le 24 courant , à la rue

des Chavannes , un kgement de deux
chambres, cuisine et JéoenJances. —
S'adr. à MM, Conrt & f>. fanb. dn Lac 7.

Au Vignoble
A louer dans uns localité voisine ds

Neuchâtel un appartement <ie quatre
chambres et dépendances , jardin. Jolie
situation S'adr. Etude Ed Patitpi erre,
notaire. Epancheurs 8. à Neuct .âtal-

Au centre de ia ville
appartement de qaatre chambres, plas
chambre de fille snr môme palier. Pour
Saint Jean. S'adresser Teireaux 3, seconâ
étage.

Séjour d'été
A louer, à la Prise Imer, un apparte-

ment de 7 chambres, cuisine et dépen-
dances, en partie meublées. Terrasse,
forêt, beaux ombrages. S'adresser au
notaire A. -N. Brauen, rue du Trésor 5,
Neuchâtel. 

A loner, k on petit ménage soignecx,
un petit logement de 2 chambres, cuisine

| et dépendances. S'acr. rue Fleury 4, au
2°» étage.

Petit logement iemis à neuf. S'adresser
J Evole 35, au 2»» étage, k partir de 7 h.

du soir.
A. loner, à l'Evole, deux ap-

partements de qnatre et cinq
chambres, avee belle» dépen-
dances. Terrasse. Ces appar-
tements pourraient être réunis
et conviendraient poar peu»
slonimt. S'adresser au notaire
Branen, rue du Trésor S.

A louer, à des personnes tranquilles,
un logement de 3 pièces et dépendan-
ces, jardin et lessiverie. Parcs 79. 

Beau logement meuolé à louer. Vue
superbe. Etnde 6 Etter, notaire.

Appartement de 3 pièces, cuisine et
dépendances, disponible dès maintenant
au quartier dn Bocber. S'ad. Etnde
Ed. Petitpierre, notaire, rue des
Epancheurs 8, Neuchatel.

QUARTIER DE L'EST 
~

Dès le 24 juin prochain, un
bel appartement de 4 chambres,
dont l'une avee balcon, premier
étage,belles dépendances ,buan-
derie et séchoir dans la mai-
son. Prix modéré. S'adresser
pour tons renseignements en
l'£tude du notaire Jnle» Mo-
rel, rue des Beanx-Arts n° SO.

Eue de l'Industrie
A louer dès maintenant :

Deuxième étage de six grandes pièces
et belles dépendances ;

Troisième étage de quatre chambres ,
cabinet et dépendances ;

S'adresser Etude Ed. Petitpierre , no-
taire, rue des Epancheurs n° 8.

A loner nu logement conrenable , com-
posé de trois chambres , cnisine , eau snr
l'évier et dépendances. An bas du village
de Saint-Bi&he. S'adresser k M. Hilden-
bran d, Saint-Biaise.

La Société de la Colombiers offre à
louer le rsz de chaussé» Est de la mai-
son Est au-dessus de la gare, soit quatre
chambres et dépendances . Balcon cou-
vert, terrasse et jardin - S'adr. Etude
A -N Brauen. notaire. Tr*sor 5.

A louer, à des perso»res tranquilles,
nn très joli logement de 3 pièces et de
pesdances, aa Fûteii. Concierge, ean et
gaz. S'adresser Beaux Arts 5, 4™' étage.

A louer, dès 24 juin 1900, rue du
Coq-d'lnds , un appartenant de 6 cham-
bres tt dépendances S'adr. au notaire
Brauen, Trésor 5. 

Chavannes r»« 8, poar le 24 jnin , un
pstit logement de 2 chamb.es, cuisine,
ean et galetas. S'adr. au 1er étage.

CHAMBRES A LOUER

Charnière porr on»rière, disponible le
20 jnin S'airesstr T*mple Nmif 28.

Jolie chauibre meublée à loner. Avenue
du Premier-Mars 24, rt z-di-chaussée, à
gaache.

A loner une gr ande cshuahre, menblée
on non meubléa, faubourg dn Lac 21, an
i« étage. Même adresse, une table pour
pensionnat , à rendre. On peut visiter de
3 à 5 heures.

A louer, jo lie chambre, avec oa sans
pension. — S'adresser au bnreau de la
feuille d'Avis. 679

Chambre eeufortable, aa soleil,
ponr monsieur rangé, Sablons 7

A louar nce petite chambre avec bal-
con ; belle situation au i" étage de la
rne du Môle 6.

A loner une jolie chambre meublée
ponr nii monsienr. S'adresser de midi k
i heure, on le soir après 8 heures, rue
du Seyon 28, 3»™ étage.

A lcner trois jolies chambres , avec ou
sans pansion. — S'adr. Rocher 23.

Dès le 1" août , jolie chambre tout à
f'it indépendante, balcon. S'adresser rue
Pourtalès il , M. CavKrsasi.

De snite on ponr St Jean , à un mon-
sieur rangé jolie chambra meublée. —
S'adresser Conlon 10, an 2me étage, de
midi à 2 henres. et le soir.

Chambre à louer pour coucheur. S'adr.
rue de l'Hôpit al n° 11, *u 1«.

Belles chambres avec pension soignée.
Beaux-Arts 3, 3™° élage.

Jolie chambre au soleil pour monsieur
rangé. Bsrcles 3, au 1« étage.
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LOCATIONS DIVERSES

k louer au centre do la ville , à partir
du 24 juin prochain, deux locaux conti-
gus, occupés jusqu'ici par une boulan-
gerie mais pouvant servir à tout genre
de commerce et d'industrie ; logement
disponible dans la maison. — Etude des
notaires Guyot & Dubied. 

Cave avec bouteiller, à louer,
rue Saint-Honoré. S'adresser
an notaire Branen, rne du
Trésor S. 

Boulangerie
A louer, au centre de la Chaux de-

Fonds, snr un passage très fréquenté,
une ancienne boulangerie. Affaires assu-
rées. — S'adresser B.-S. Huguenin, rue
Numa Droz 4, Ghaux-de-Fonds.

A louer, pour le 24 septembre 1900,
au centre de la vifie c près du marché,
un bsau magasin , avec grande vitrine.
S'adressor à MM. Barbey & Cie.
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ON DEMANDE A LOUER

Oa cherche, pour famille de trois per-
sonnes, un appartement de cinq cham-
bres ou petite maison avec jardin , au-
dessus de la ville. Offre s sons C. B. 728
au burean da journal.

Oa demande à louer, en ville, pour le
mois de septembre, une grande chambre
nou meublée, très bien éclairée, ou denx
de grandeur moyenne. S'inf. du n° 647,
au bureau du journal .

On demande'à louer, k proximité de là
gare, un logement de quatre à cinq piè-
ces, avec local dans la mai-on , pouvant
être utilisé comme dépôt. Eventuellement ,
on louerait aussi un local seul . Adresser
offres et prix &ous G. R 705 au but eau
de la Feuille d'Avis.

OFFRES DE SERVICES
Une jeune femme demande des jour-

nées, soit pour laver ou récurer. S'adr.
Epicerie des Chavannes 12.

CHERCHE PLACE
Un jïene homme de 27 ans, ab binent ,

connaissant bien la culture de la vigne
et dn jardin potager, sachant anssi soi-
gner les chevaux , s'offre comme domes-
tique cu autre emploi. S'adr. k M Hirt ,
Hôt«l de tempérance, Croix du Marché ,
Neuchàul.

Jeune fiile allemande , 18 ans, cherche
pip.ee ponr aid«r au ménage. S'adresser j
chez M. Ducommun , fabrique de cha- !
peaux , Gibraltar.

Une personne d'nn ctriain âge désire I
se placar comme cuisinière ou pour faire j
tont le ménage. S'atlresser aa burean de |
la Feuille d'Avis . 712 j

Une jeune fille , honnête , se bonne !
volonté, cherche place pour aider au mé-
nage ou comme femme de chambre. Elle
connaît la couture et le repassage.

S'adresser Ecluse n° 17 , au rez-de- i
chaussée.

Jeune fille cherche place comme bonne
d'enfants. S'adresser à Serrières, chtz
M. Devenoges.

PLACES DE DOMESTIQUES ;
Oa demande pour le 1« juillet une

cuisinière, forte et active. S'adresser aa j
bureau de la Feuille d'Avis. 722 i

On demande, pour une dame seule,
une personne sérieuse d'nne quarantaine
d'années. S'adresser l'après-midi, Cité de
l'Ouest 4. 

On demande, immédiatement si possi-
ble, une

SERVANTE
bonne cuisinière, propre «t active,
pour le service d'un ménage soigné de
deux personnes. Bon gage. Offres, avec
références, sous H 2974 N k l'agence de
publicité Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.

ÔQ demande une personne d'un cer-
tain âge , connaissant la couture et pou-
vant aider au ménage. — S'informer du
n° 667 au bureau du journal.

Un jeune homme, ayant terminé ses
classes, normales , désire tiouver place
ponr trois ou qnatre mois, soit dans un
bureau, soit dans un magasin pour faire
les écritures. — S'adresser à M. Nestely,
Pertuis-da-Sault 6, Neuchâtel.

Oa demande, pour fin cousant, un bon
domestique de campagne sachant traire.
S'adresser à Mm° Rosa Béguin, à Bôle.

On cherche une jeune fille pour servir
et une volontaire qui sache coudre et
repasser. S'adresser k la Cuisine popu-
laire, Place dn Marché. 

fle Lanpmeier ¦KtfCïï?
demande tout de suite deux bonnes repas-
seuses pour la saison d'été, cuisinières
et sommelières.

Offre une bonne d'enfants.
On demande un bon domestique voitu-

rier chez Louis Jacot , à Peseux n° 85
Oa demande pour tout de suite une

jeune Allemande (volontaire) dé bon ca-
ractère, sachant bien coudre, auprès d'une
fillette de 4 ans. S'adresser au ourean de
la Feuille d'Avis. 707

On demande pour tout de mite nne
jeune fille pour faire le ménsga. S'adr.
faubourg du Lac 8, 2m° étage.

Une jeune bonne d'enfants, fidèle et
de confiance , pout entrer tout de suite
chez J. Horni-iEsehlimann, restaurant,
Waldegg, près Cerlier. 

Oa demande une jeune fllle qui aurait
l'occasion d'apprendre la langue allemande.
Bons soins, vie de famille. — S'adresser
restaurait Ss;hwtizer, à Liestal.

Une jeune personne bien élevé?, par-
lant français «t eyant fait nn bon appren
tissage de couturière , pourrait entre r tout
de suita dans borne famille ponr aider k
la maîtresse de maison. — S'adresser au
bureau de la Feuii'e d'Avis. 719

Oa chercha

Bonne simple
parlant français et allsmand , pour deux
garçons de 2 et 6 ans et fillette ds 8 ans.
Ecrire : L.-S. Ludwig, Ragensburg (Alle-
magne^ 

On demarue, pour tout ae suite, une
bonne cuisinière. Bcns gages. Inutile de
se présenter sans bonnes références.
S'airesser au bureau de la Feuille. 724

On demande pour entrer tout de suite
en service, uise bonno d'enfants expéri-
menté*, parlant si possible alleman d et
pouvant fournir de bonnes recommanda-
tions. Bon gage. S'adr. à Mme Kissling,
Villanette, Côte 36. 

Oa demande, dans un ménage sans
enfauts, une bonne fille pour faire tous
les travaux d'un ménage soigné. — Rua
Ponrtalès 10, an 2"»« étage, à gauche.

M^Mmai, ïîiatT
demande des cuisinières, sommelières et
filles pour le ménage. 
IQnna fîH a de bonne famille est de-

U CllIlO llll ? mandée pour «....',,
dans un grand café et PATIS- wOl VU
SEBIE de Locarno. — Gage suivant en-
tente — S'adresser personnellement à
M»» Buchenel-Aerni, hôlel de la Croix-
Fédérale, B arrières.

EMPLOIS DIVERS

On demande un jeune onvrier chez M.
Buttex, tapissier. Place d'Armes 8.
~On demando ponr fin septembre une
bonne ouvrière couturière. — Terreaux 5,
1« étage. 

Oa demande tout de suite nne com-
missionniire. — Terreaux 5, 1" étage.
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m. .i:. ._ D-U.<% <4'A4n «it m! cQÎenn Robes blanches et couleurs fines , Robes noires, seulement qualités garanties à l'usage, ¦
IfOUV6allT6S pOUr nODBS U OlB Bl IIII-OHIOUII. en dessins et coloris nouveaux , fabriquées pour cette saison ; larg' 100, 115 et 133 cm. M

Prix jusqu 'à présent : 0.95, 1.45. 1.95 à 3.90. — Liquidé : le mètre, 0.45, 0.75; extra. I.3S, l.#5, 1.85, 1.85, 1.05, 2 45. ¦

N -B Les ti'sus défraîchis ou anciens ont été soldés en bloc, il ne reste que de la marchandise nouvelle tt fraîche. — On peut visiter le magasin sans acheter. M

Grands magasins A LA VILLE DE NEUCHATEL »ïfï LECF |

i ^̂  ¦¦

Prochainement ouverture dn magasin

A_ TU PR O GR È S
Maison d'Ameublement

S,-CTE POURTALÈS OST» 13

MEUBLES DE TOUS STYLES
t Vente à crédit par acompte. Vente au comptant. Prix très avantageux.

i i  — - "• ' - ¦ — ¦¦

MAGASIN E. BÏEDERM ANN
â l'angle de la rue Saint-ilaurice et rue du Bassin

Sellerie et articles de voyage en tous genres
Malles. — Valises. — Sacs de voyage et Sacoches. — L'article riche et l'article ordinaire.

POUSSETTES POUR ENFANTS
Prix très modérés Anglaises, Belges et Suisses Prix très modérés

To-vites les xépara,-tib33.s proaaaptes et soig-n-ées

JAMES ATTINGER
.Uàrairiê-Papeteri» — Neuchâtel

Horaires d'Été
Buikii , Gassmann, Chafiard, etc., etc.

Pnneetkfta ANGLAISE & vendre
Ï U UBOCIIC d'occasion. — Parcs 57.

Monture de store
de 7 m. 70, en bon état, au Chat Botté.

A nttalfllîfPC t8lles (lne: armoire, secré-
ilIll>ll|UllCB taiies, bureaux , commo
des, fauteuils, chaises, canapés, tables,
vaisselle, étain, glaces, pendules. — Cor-
celles n» 56. 

Potager
Pour cause de départ, à vendre un

potager avec tous ses accessoires.
S'adresser rne Conloa 4, !¦* étage.

Pâtisserie

FRITZ WEIER-SEILËR
28, Avenue du 1er Mors, 22

GLACES
Sur commande :

Sorbets, Punsch , Romaine
Sulfatez vos vignes avec la

Bouillie Bordelaise Céleste
à poudre unique < Procédé Pons »

Le meilleur préservatif co>>1re le MlJLi-
DIOC — Dosage gar . n 'i : 50 °/0 de sul-
fate de cuivre cristalisë.

Principaux avantngea : Préparation
instantanée, adhérence paif<ite , jamais
d'engorgement ée pulvérisateurs, dépôt
toujours flo '.onneux , économie, préser-
vation complète, conservation indéfinie
en boites ds fer blanc de 2, 10 et 25 k.

Mode d'eK»]>l«£ : Verser pen à peu
Q kilog. de pondre dans 100 litres d'eau,
en agitant pendant 1 à 2 minutes, et la
bouillie est prête, sans rien y ajouter.

85 fr. les 100 k. en bidon de 2, 10
et 25 k.

A GENT GéNéRAL POUR LE CANTON :

Agence agricole et viticole
JAMES DE REYNIER

NEUCHATEL
Dépôt : Bf. Alfred Zimmermann,

négociant, a Neuchâtel.

BIJOUTERIE | ' !
HORLOGERIE Ancienne Maison i

ORFÈVRERIE JEANJAQUET & Cia. ;
Beau efaoîi daag tous ]M genre! Fondée en 1833,

I ATj OBfNi
Succfiie-ox

maison du Grand Hôtel du I*ac
NEUCHATEL -

Bnrean de Travail
de BOUDRY

Da toute confiance. Toiles garanties.
Confection consciencieuse. Grand choix
de lirges et tabliers do cui une, linges
de toilette, draps, chemises a'homme, de
femme et d'enfant, bas, caleçons, man-
telets, fourreaux, etc.

Boudry, chez M» 6 Balderer, maison de
la poste. 

Agriculteurs
Pi.ur aiguiser les lames de vos faucheu-

ses, servez TOUS de la pierre Garbonum, -
qui se vend au prix de 1 fr. 50 chez
Alfr. Monard, fermier, à Vcëns (St-Blaise).

ATTENTION!
A vendre un trèM bon harmonium,

S 
eu usagé. — Le bureau de la Feuille
'Avis indiquera. 704

Concierge
Une vtuve d'âge mù>\ reconm iin dahie

de toute moralité, certificats à disposition'
dt mande plsc« de concierge. Adresser
case postale 5769. Neuchâtel

On demande un

ouvrier menuisier
S'adresstr i. Fritz Calsune maître menui-sier, à Bole.

Terrassiers et mineur s ""
trouveront emploi suivi p-mr travats
d'Etat ebtz PaAit l Journot , eiitreprentoj
Les Boyards. !

Un jenne homme , âgé de 25 ans, pou",
vaut fournir de bo.is certificats, cherche
place stable , dans maison de commerue
de la ville , comma mugisinier on imbal-
leur ou quelque autre emploi. S'adressa
an bureau du journal sons R. G. 717.

MODES
Un magasin, à Neuchâtel,

demande pour le mois de sep-
tembre, une première ouvrière
modiste.

S'adresser, par écrit , avec référen ces
et pholographies. sux  initiales J. 15. 723,au bureau du journal.

UNION INTERNATIONALE
DES

AMIES de la JEUNE FILLE
Une jeune fill* ayant terminé son ap.

prentissage de tail.euEo pourrait entrer
tout de suite comme assuj t ttie chez cie
bonne couturière où elle serai t logée et
nourrie et pourrait se perfectionner dans
son état. S'adresser Cnq-d'InJe 5. H 2989^

Un jeune homme ayant terminé son
apprentissage dans une banque, cherche
place. S'informer du n° 662 au bureau
de la Feuille d'Avis.

On demande, ponr tout de suite, tin

garçon jardinier
Bons certificats exigés. S'adresser à Ed.
Geissler, horticulteur, à Colombier.

Pour couturières
On cherche à placer comme oovrlèn

chez une couturière, k Neuchâtel ou aa
Vignoble, une jeune fille ayant fait un
apprentissage de quatre ans. Etant sans
famille, elle d£siro recevoir, outre un
modeste salaire, la pension et le logement,
Entrée le 15 jnin . S'adr. k la présidente
du Comité de Patronage de Travers.

APPRENTISSAGES

Saus une Imprimerie de la
ville, on prendrait an apprenti
conducteur d«a machine, âgé
d'environ f 6 aus. Lie j«uue
homme serait rétribué. S'ius.
crire nn bureau du journal. 732
sagmmsaBmmgamgmma^mgasssggsm tgmm&gam wgs&imaswam

PERDU OU TROUVÉ

Perdu deux clefs. Prière de les rappor-
ter au bureau de la Feuille. 733

Tiouvé dimanche, an Mail , nn poite-
moncaio. Le réclamer au bareau de la
Feuille d'Avis. 731

.ï3E33E=t.I3XJ
en ville, samedi matin , on cassent par
les rues du Bassin et des Epancheurs,
un billet de 50 fr«w«e. — Le rapporter
contre bonne récouipoij se, Sablons 10,
1« étags.
—ta— i r 

AVIS DIVERS

9 HPnrno Peaalon p. J* mien che
ÉtUI/BI lie famille dist. (prot.) de l'Alle-
magne , ayant elle-même des jeunes filles.
Meilleure occasion d'apprendra correctem.
l'allemand. Musique. Tenue de la maison.
S'adresser C. M. 92 poste restante , Lu-
cerne; K. 1099 L.

Le Dr L. Verrey
maeèciecin - oculiste

A liATTSANNIS
reçoit à NEOCHATEE*, Xfostt-BIane,
tons les mercredis, de 2 heures .à
4 henres. H 1538 L

Institut Commercial

MERKUR
HQRW, près Lucarne

se recomnantie spécialement à qui doit
apprendre k tond, et en peu de temps
l'allemand, l'anglais, l'italien , l'espagnol
et les branches commerciales Eiucation
soignée. Vie de famille. Nombre limité
d'élèves. Prix modérés. Pour programme
s'airesser au profetvaenr T. Villa.

Couturière
se recommande pour dn l'ouvrage k la
maison ou en jouméa. Réparations aux
habits d'hommes. Rue du Pommier 8.

Pension Bourgeoise soignée
PRIX MODÉRÉS

Mme ROLLIER -FRE Y
rue des Beaux-Arts 15



HOTEL BEAU-SEJOUR
Mardi et Mercredi , les 12 et 13 juin 1900 j

dès 8 Va h- Su soir

Grandes soirées fantastiques }
offertes par Odretts et Mi*« Anrora i

avec leurs colombes savantes

Récréations inèditei. Ezpèrienoei amusantes.
M. François LEBOLD, p ianiste.

EN TRÉE LIBRE

Aux jeunes filles j
qui désirent apprendre l'allemand , la
FenHiou Johannenbarg, snr nne hau-
teur près du Lac de Zurich (,5C0 m.)
offre une très bonne occasion. Ltçons
conscieucieuses dans la aoaison par une
institutrice. Soins maternels. Air alpin;
cure de lait des Alpes. Prix très modéré.

Pour renseigneme nts , se référer à
M. Tra*b. pasteur protestant , à Bilten,
canton d«G laris , on à la pension même.

H. Marc DURIG
reçoit chaque jeud i, de 8'/ a à 10'/ g henres

On trouve
AU

SALON DE COIFFURE
Avenue du 1" Mars 1

un service prompt et soigné
Se recommande.

A. TVIBfKER.

ÇÏÏEL OUVRIER \
ou apprenti désira gt giw r facilement de
l'argent , entre ses henres d'atelier , en
encadrant des tablea»x ? Aucune fourni-
ture., travai l facile . Offres sous S G 729 .
au burean ds la Feuille d'Avis. ,'

Hôtel Filira, Maria
GoùUrs complets avec gâ-

teaux ou bti gntts , strvia | •
l semaine et dimanche, à

1 fr., à partir 4e cinq per-
sonnes. — Gr.tnd jardin. —
Jeux. — Téléphone.

"™n™mwamm B̂a B̂BIm' i»"" mn t̂amSaaWa .

Restaurant des Chasseurs
à CHAMP-DU-MOULIN

Dimanche et Lnndi, 17 et 18 Jnin

Vauquille et Répartiti on
Somme exposée : SCO francs en espèces.

Le tenancier, L. MARTIN.
On désire prendre 10 ou 15 leçons de

musique (cornet piston B) d'un prix mo-
deste, si" possible chez un professeur
allemand. S'adraster sous F. S. 730 au
hurlas dn journal.

Broderies
Une personne, expérimentée dans tons

les genres de broderies, désirerait donner
des cours. On se chargerait aussi de l'exé-
cution des ouvrages et de broder des
trousseaux. Se renseigner magasin de
moles Place Piaget 7.

ETAT-CIVIL DE NEUCHATEL

PromewM de u-criage*.
Charles-Edouard Bor«l, maréchal, Neu-

châtelois, i Viilars-Bourqnin , et Flavie-
Augustine Bisa. F. ibnurgeoise, à Murist.

Léon Joseph Ernest Fréléchoux . commis
postal, Bernois, et Adèls-Lncie Carrel,
Bernoise, les deux à Neuchâtel.

Albïrt Hugi , tonnelier , Bj rncis , et
Marie-Albertine Meier, modiste, Zuricoisa,
les ieux à Neuchâtel.

Hsnri Jasw t. gsrle communal, Neuchâ-
telois. et Masleie ne Gertsch , repasseuse,
Ee7r,o se, les deax i Nauchâtel .

Mariages célébréi.
S. Max Rothen , chef meunier, k Ser-

rières, et Marguerite Liaudet , à Henniez.
Siisiauc»».

9. ETeline. à Armand-Joseph Gavin,
employé an J -S., et à Louise-Agnès née
Mo.tâz

9 Agnès, aux mêmes.
9. Mathil-Je - Alice , â Georges-Auguste

Sauvain, 2œe secrétaire dn département
de Police, et â Julie-Alice née Henriod.

10. Marie-Elisabeth , à Louis - Maurice-
Albert de Pourtalès et à Geneviève-
E isabsih Marie-Louise née de Blonay.

Décès.
11. Julie Louise né» Bonjour , épouse

de Frélérie-Charles Scherf , professeur,
Neuchâteloise, îgée de 58 ans.

10. Jean-Charles Pittet , bûcheron, veuf
de Pauline-Florentine née Rouiilier, Ber-
nois , né le 17 juillet 1842.

10. Elisabeth née Affoltnr , ménagère,
épouse de François-Edouard Mojon , Neu-
châteloise, née le 6 décembre 1842.

10. Amandus, fil 1! de Guillaume-Henri
L'Eplattenier , restaurateur, et de Pauline
née Sigrist, Neuchâtelois, né le 4 mars 1900.

11. Louis Dessoulavy, ancien menuisier,
Nfcuchàtelois , né le 14 mai 1827.

NOUVELLES POLITIQUES

LA GUERRE M6LO-B0ËR

LE BATAILLON DES .MILLIONNAIRES.

A propos du bataillon des volontaires
«Duc-de-Cambridge», plus connu sous le
nom de «les millionnaires», celui-là même
qui a été capturé par les Boers, le «Spec-
tator» raconte que les occupants de l'une
des tentes de ce bataillon jouissaient,
pris ensemble, de deux millions de ren-
tes annuelles. Dn de ces volontaires, sur
le transport qui les amenait, un jour , au
milieu d'une tempête, continuait tran-
quillement à laver le pont.

— Vous semblez être un bien bon ma-
rin, troupier, lui cria l'officier. j

— Oh 1 voici dix ans que j 'ai un yacht,
répartit l'interpellé.

A rapprocher du mot d'un de ces vo-
lontaires qui, mené aux exercices de tir
d'Aldershot , se montran t tireur médio-
cre, dit au sergent instructeur :

— Est-ce qu 'on ne pourrait pas me
donner une cible pour moi tout seul, je
la payerais.

LES BOERS ONT-ILS VRAIMENT TORT ? |
C'est la question que se pose, dans |

une brochure publiée sous ce titre, un |
de nos confrères de Genève, M. F. de |
Spengler, rédacteur à la «Suisse». (

Ses pages sont un redoutable réquisi- I
toire contre l'Angleterre, mais un ré- |
quisitoire étage de documents qui met- |
tront dans un rude embarras ceux qui g
veulent à tout prix établir et soutenir le |
bon droit des Anglais dans les événe- |
ments sud-africains. L'auteur, en effet, j
se plaît à faire parler les Anglais eux- S
mêmes, les plus illustres aussi bien que |
les acteurs occupés à «faire de l'his- 1
toire». A nos lecteurs de juger de la va- 1
leur des pièces.du procès et de voir si |
les témoignages d'un historien lel d'un I
Froude ne vaut pas les affirmations q'un I
Chamberlain . |

Une impression personnelle, c'est §
qu 'il sera bien difficile de prouver à M. j
de Spengler que sa thèse est mauvaise >
et qu 'il n 'a pas réussi à mettre les An- !
glais dans leur tort. |

Un désir — personnel aussi — c'est s
qu'un jour il s'occupe d'établir le bon j
droit des noirs, dépossédés par les Boers s
des terres où ils naquirent , souffrirent .
et vécurent. \ï

DÉPÊCHES DE LUNDI .MATIN. '»,
On mande de Maseru que 600 Boers *(

se sont rendus aux généraux Rundle et
Brabant. 4000 Boers se dirigent au-delà
de Bethléhem. \

Les journaux de Londres constatent {
que les nouvelles du Transvaal sont mau- j
Taises. Ils prévoient que la rupture des ]
communications de lord Roberts retar- î
dera la poursuite des Boers. j

— On mande de Lourenço-Marquès au f
«Times», que les Boers auraient l'inten- F
tion de résister à la colonne Carrington, -
venant par le Souaziland. j

— On mande de Capetown au «Daily
Express» que l'Afrikanderbond a com-
mencé le boycottage des magasins an- \
glais. j

Franco
Le général Delanne, chef d'état-

major général, a démissionné à la suite
de certains changements dans le person-
nel de l'état-major. Selon le « Figaro *
cette démission pourrait provoquer une
interpellation à la Chambre.

Allemagne f
Le Reichstag a discuté le projet de loi

qui porte des augmentations considéra-
bles sur les tarifs douaniers.

Le droit d'entrée sur la bière est élevé
à 6 marcs, celui sur les liqueurs à 240
marcs. L'eau-de-vie en fût payera 160

marcs; l'eau-de-vie en bouteilles, 240;
les vins mousseux, 120 marcs. Ces aug-
mentations seront appliquées à partir du
1er juillet 1900.

Le Parlement a aussi adopté l'éléva-
tion du timbre sur les billets de loterie,
qui sera de 20 °/o sur les loteries alle-
mandes et de 25 % sur les loteries
étrangères.

— Des scènes très graves se sont pas-
sées dans la ville de Hanovre à propos
de la grève des tramvays. La population
ayant pris parti pour les employés gré-
vistes, la police est intervenue avec une
brutalité inouïe. Les agents ont fait
usage de leurs sabres et près de deux
cents personnes ont été blessées, dont
trente très grièvement. Des enfants, des
femmes, des vieillards ont été littérale-
ment criblés de coups de sabre ; même
des officiers en uniform e ont été mal-
traités. L'indignation est au comble dans
toutes les classes de la population.

Afrique occidentale
L'agence Reuter croit pouvoir dire

que l'opinion des cercles bien informés
est que la révolte des Achantis sera
domptée sans l'appel de nouvelles trou-
pes. Le colonel Willcocks a actuellement
sous ses ordres 2,300 hommes, ce qui
serait suffisant pour rétablir l'ordre en
quelques semaines. Dans le cas contraire,
on rassemblerait quelques contingents
noirs du Niger, de Sierra Leone, etc. ,
mais pas de soldats européens. On n'a
pas de nouvelles quant à la situation au
nord de Coumassie, ni sur les mouve-
ments des garnisons dans les territoires
septentrionaux.

Etats-Unis
M. van Wyck, maire de New-York, a

comparu samedi devant le juge chargé de
l'enquête ouverte, en vertu de la loi
contre les «trusts», sur les manœuvres
illégales du syndicat de la glace.

M. van Wyck a déclaré qu 'il avait
emprunté un million à une banque pour
acneter des actions du syndicat; que,
par conséquent, il n'avait point reçu ces
actions en rénumération de certains ser-
vices rendus à ce dérider. Malheureuse-
ment le président de la banque indiquée
par M. van Wyck a déclaré sous serment
que cet établissement n'avait pas prêté
un sou au maire de New-York et que
c'était M. Morse, le propre président du
syndicat poursuivi, qui avait fait ce
prêt.

Ce démenti, dont il semble résulter que
l'allocation d'actions du syndicat à M.
van Wyck a été déguisée sous la forme
d'un prêt, fait sensation à New-York,
qui peut se croire revenu au temps du
célèbre maire Tweed.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Un exemple à imiter- — On sait que
le roi de Saxe professe la religion catho-
lique alors que l'immense majorit é de la
population est protestante. Elle se com-
pose, en effet , de 3,620,000 protestants
contre 140,000 catholiques,15,000 autres
chrétiens et 10,000 israélites. Les jour-
naux avaient souvent protesté contre
l'obligation imposée aux soldats non ca-
tholiques de faire le service d'ordr e dans
l'église de la Cour. Le roi vient de dé-
cider que dorénavant aucun protestant
ou juif , soldat ou officier ne pourra être
requis pour ce service. Le prestige du
culte ne perdrait rien à cette mesure, au
contraire !

Grève en Amérique. — Les émeutes
continuent à Saint-Louis. Samedi trois
bombes ont éclaté blessant neuf person-
nes. Le gouvernement refuse de faire
appel à la milice.

Tous nègres. — Lors de l'élection du
Conseil dc la ville da Loch Lyonn
Heights, clans le comté de Garrot, non
loin de Baltimore, les électeurs ont
montré si peu d'empressement à se ren-
dre au scrutin, qu'il u été possible à un
groupe de quelques citoyens — agissant
par vengeance ou pour s'amuser — de
confectionner une liste de candidats sur
laquelle ne figuraient que des hommes
de couleur, et, au dépouillement, cette
liste a passé tout entière.

Les candidats — pas un blanc parmi
eux — ont donc tous été nommés à la
stupéfaction des citoyens et à la grande
indignation des anciens membres du
conseil.

NOUVELLES SUISSES

Banques suisses. — On annonce que
certaine résolution aurait été amenée à
maturité par la conférence des banques
suisses d'émission, en vue d'une amé-
lioration sensible dans l'état de choses
actuel. Il s'agirait entre autres d'une di-
minution de la circulation des billets de
banque.

Subventions. — Le Conseil fédéral a
accordé une subvention de 50 °/fl aux
cantons qui en 1899 ont eu des dépenses
pour combattre le phylloxéra. Zurich
reçoit 33,244 fr. 71; Thurgovie 8.644,39;
Tessin 13.383,69; Vaud 82.551,37; Neu-
châtel 79.333,55; et Genève 11.086,30.

Vœux féministes. — Le départemen t
de justice a reçu récemment un mémoire
exposant les vœux que l'élaboration du
code civil suisse suggère aux dix socié-
tés suivantes : Frauenkomitee, Bern ; La
Fédération, section des dames, La
Chaux-de-Fonds ; Union des femmes,
Lausanne ; section vaudoise d'utilité pu-
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Gr uyère (Canton de Fribourg) Gare Bulle

Station climatérique snt>alp»str«* par excellence. — >*cleK sou'ce? sulfureuses et
ferrugineuses des Al j.es de la G-uyè-e. — Délicieux séjour d'été quatre-vingts lits. —
Salon de lecture . — Billard -Fumoir.  — Galerie couverte. — G a ode terrasse
ombragée. — L-wn-tcnnis.  — P/ix ir:,\dérés. — Prospectus. — On vert «ln 15 mai
à fia septembre.

BL JB ETTSCHEN, propriétaire.
à Montbarry, près Bai e (Suisse).

H3.40M H«me m al» on:  HOI'Bf, I>E L'EC3KOÏ»E, MOHTBECX.

IRENT ESVIAG èRES !
J «Hfïea'ées à volonté $ !
: :
0 Ce nouveau rr.oie d' assurance s se ptète avantageusement su placement e
9 d'épargnes. Les verseœeats de sommes quel;oaiqu*s destinées à l'achat de J
• rentes peuvent se fairo en tout teœps. Le moaient où la rente doit être servie , O
0 est entièrement au gré au rentier qui ajourn a sa décision suivant ES » conve- e
J nance. G' est le livret , ae la caisse ri 'é pargnt adapté à l'assurance de rentes. S
• Le montant de la rt>r.te correspondant k la totalité ou à une part des verse- • ;
0 ments p«ut être ealou'.é par le rentier à l'aide dn prospectas. 0• •• Les tarifs , prospectus et compte re.s tiu ? sont remis gratuitement par la •
• D.reciij n ou par i'Agence à toute personne qni en fait la demande. •

• Société suisse S
• û'Assurances générales sur la vie humaine, •
• Zï 1661 g Précédemment : Caisse de Rentes Suisse •
0 à, ZURICH. 0
••«?•^••«••••«•••«••«•«•••«••••••©••©••«••••••C»«»«««»

Pension et Séjour d'Eté
PROVENCE , Jura vaudois (Suisse) i

A une heure des stations de Gorgier et de Concise, 760 mètres d'altitude. Jolie
situation phritée poar perscuues désirant s» reposer. Forêts de sapins à deux
minutes Excursions et belle vue sur le littoral neuchàtistetois , le lao et les Alpes.
Postes et télégraphe. Bonne table et chambres confortables «iepnis S fr. 50.
oi i i N BTr:E«*r.&.ivr:D, &.-_ sasa-vin..

CTeueli&tel — JFÈrF3S — Ecluse, 4L

ÂEMÉE Bl SAL17T
Dimanche 17 j uin 1900

à 8 heures du soir

Sirops Alléluia
AVEC COLLATION

& l'occasion da 3me anniversaire de la, suppression des décrets
contre l'Armée du Salut par le Oraad Conseil

FANFARE & ORCHESTRE

L'Enseign© Alqnier présidera
lEivtiée : 30 centimes. lai-vita-tioio. cora.xa.le.

Entreprise générale de tous genres k travaux
SPÉCIALITÉ D'OUVRAGES EN BATIMENTS

APPAREILS W. C. — APPAREIIX&GE POUR L'EAC

Veuve CHARLES MEYSTBE
Atelier rue du Seyr n — Magasin place du Marché

Qianà c2a.oi2c d.'a,rticles d.e E0.e3a.agre en. fer "battra, et exx émail
BAIGNOIR ES AVEC CHAUFFt -BAINS

Réparations en tons genres. — Prix modérés.

fiORBEYRIIR SUR iliLl
• J^eu-sion I>«l>ii.î®

Siinat.oa splendide. Tems«6 et oarc ombragés, — Tennis. — Cuisine excelknte.
Prix ûe (lension depnis fr. 4 50. — Téléphone. — Service posta! dès le 1« juin.

H 5665 L A. GlRAROKTa.OOI.OIIB.

j Les personnes qui o';t des réclamations '
î à adresser k H araceearfo» de Jean

«fera, décédé à Neuchâtel , s oui incitées
à les envoyer an Greffe de Paix de Xtu-
ch&te! ja - qVau 16 jui n courant.

Nenchâtel, le 7 juin 1900.
Greff e dt Poi *.

Salle du Collège de la Promenade
SAHEDI 16 JCIM 1900

Concert et Séance
avj c

Grande bataille de fleurs
! donné par
! __™ II>A CÉSAR

| PlaceiiLi'arpnt
On demande à emprunter , sur immeu- |

bie rapportant du 10°/o , une somme de ?
18 à 2C.C00 le. Le bâtiment est assuré 5
30 000 fr. O 1 serait aussi disposé à traiter i
pour la vente. S'adresser au bureau du \journal. 674 ;

j Sranie Brasserie ie la Métropole j
Ce soir et joar s suivants

GRAND CONCERT |
donné par la troupe •

DE KASINE l
pour la première fois en Suisse

n. & Km. RLAKVAÎ.HIS j
dutttiites d'opéra.

Su* Harcelle LTS ï»» de EiSINS \
I comique romancière j
I NOUVEAU ! SUCCÈS! \

DéniéMgemëiits i
La public est informé que la maison '

J. & Aug. Lambert , camionnage officiel
de la gare J -S., se charge de fournir
des camions et voitures couvertes pour
les déménagements de ia St Jean. Prix
modelés.

! GORNITM 1 m m WéKI
CERCLE UU MUS£E

t es DINERS
de la saison «l'été ont recommencé.

Prix : 2 ff., via compris.

CERCLE DU MUSÉE
Le j tidin du Cercle du Musée est

ouvert an pnblic (Se la ville)."eiieiE waTiaMT \
La perception if .  U cosis&tion j our

190u en fera ces jours-ci , soit au cercle,
soit i domicile, par ie tenancier.

latt Comité.

Eglise MpÈiu-
Mercredi 13 joia 1900, à 10 '/a h. &VL matin

A la COLLÉGIALE

SERVICE OE GÙWÉIMiON
an Si-Ministère de six candidats

Le culte sera annoncé par le son de
la cloche.

RÉUNION FRATERNELLE
mardi 1S cornant, à 8 henres du soir,

A la Chapelle des Terreaux.

SUJET : ROEHU2NS VIII, 1.4
Tous les chrétiens y sont cordialemen t

invités.

SOCIÉTÉ DES

AHCIEHHES CATËCHMÉNES
DE L'ÉGLISE NATIONALE

BÉUNION anjonrd'hni mardi 12
juin , au nouveau Collège des Ter-
reaux, salle n» 5.

Croix -f- Bleue
RÉUMON HE MEMBRES

Hardi 12 jnin, A S '/4 henres. 1

: r̂ ij illilli1
i ;

L'année passée, la Société nautique ;
avait organisé, sous la direction de M.
Richème, professeur de gymnastique, un

Cours de natation
qui a parfaitement réussi. Le Comité de
la S. N. N. a décidé l'ouveiture prochaine
d'un nouveau cours. j

Les insciiptions doivei t se faite aa {
plas vite chez le président de la S.N.N., j
afin que la cours puisse être terminé
avant les Tracas C; s. t

Pr ix dn cours : 10 fr.
Les membies passifs et actifs ne paient j

que 5 fr. !
LE C8MITÉ. !



blique; Union des femmes ; Union fur
Frauenbestrebungen, Zurich ; Schweize-
rischer Frauenverband « Fraternité »,
Zurich", Fraunbund, Winterthur; Ar-
beiterinnenverein, Winterthour ; Arbei-
terinnenverein , Zurich.

Ce mémoire, qui sera transmis à la
commission d'experts chargée de l'exa-
men du projet de M. Huber, réclame
l'inscription dans le fu tur code civil
suisse des principes suivants . _^^

1. Le? choix du domicile conjugal
n'appartient au mari que s'il pourvoit
seul à l'entretien de sa femme et de ses
enfants ;

2. Sauf stipulation contraire, le régime
matrimonial sera Ja séparation de biens
absolue, chaque époux disposant libre-
ment de sa fortune , de ses revenus et de
son gain et les administrant comme bon
lui semble ;

3. Le seul droit du mari sur les biens
de la femme consistera dans la faculté
de les faire contribuer aux frais du mé-
nage ;

4. Les droits du conjoint survivant
sur les biens de l'époux prédécédé sont
réglés uniquement par le droit des suc-
cessions ;

o. En cas de désaccord des époux sur
des questions graves intéressant leurs
enfants, la décision appartient à l'auto-
rité tutélaire ;

6. L'époux remarié perd la tutelle des
enfants issus de son premier mariage ;

7. En cas d'interdiction , chacun des
époux peut être le curateur de son con-
joint ;

8. La femme divorcée a le droit de
porter le nom de son mari , à moins que
le divorce n'ait été prononcé contre elle
pour motif d'adultère ou autres actes
contraires à l'honneur. ®| C^g r T̂T-—

«? Les Beaux-Arts en Suisse. — Fri-
bourg vient d'ouvrir ses portes à des
manifestations artistiques.

La cité de la Sarine, pour la première
fois, a fait accueil aux artistes suisses. .
La plupart de nos peintres ont tenu à
honneur d'inaugurer l'effort intellectuel
et artistique du canton de Fribourg par
leur participation. _ 

¦
Nous regrettons qu'en Suisse romande

de nombreux artistes de notre canton ne
se soient pas présentés pour soutenir
l'art neuchâtelois.

Honneur aux deux vaillants qui ont
offert leurs envois aux critiques fribour-
geoises.

Le premier, Alfred Berthoud , quoique
amateur de pisciculture et de paysages,
a exposé des portraits, bien réussis,
pour ne pas lâcher la peinture. Le se-
cond, que beaucoup de choses rattachent
au canton de Fribourg, Louis Ritter,
dans son juvénile enthousiasme, a pré-
senté huit toiles, allégories, nocturnes,
paysages, tous empreints de la vigueur
dont la palette de ce peintre dispose.
Nous espérons en pouvoir dire davan-
tage un peu plus tard. M. D.

Société des hôteliers. — L'assemblée
générale de la société des hôteliers s'est
réunie à Aarau.

Constatant que l'assurance des em-
ployés d'hôtels introduite depuis un an
a fort bien réussi, elle a décidé de créer
une assurance des hôteliers contre les
vols eles effets des voyageurs.

En réponse à une demande de la bran-
che féminine de la Société suisse d'uti-
lité publique, relative à l'emploi des
femmes dans les hôtels, l'assemblée a
décidé que le comité de l'association
examinerait la question de l'établisse-
ment d'une école professionnelle pour
les employés du sexe féminin , dans le
genre de l'école des sommeliers à Ouchy.
Des bourses seraient créées pour cette
école.

APPENZELL. (R.-E.) La Landsge- j
meinde a, il y a quelques années, ac- !
cordé une somme annuelle de 10,000 fr.
aux membres du gouvernement pour les ;
défrayer des dépenses résultant de leur ;
charge et les dédommager du temps
qu'ils perdent au service de l'Etat. Cela
fait environ 1300 fr. par an pour cha-
cun, vu que le Landamman reçoit 500 fr.
de plus que ses collègues. Naturellement
cette somme est insuffisante. Les con-
seillers d'Etat doivent sacrifier leur
temps, négliger leurs affaires ou payer '
un employé de plus, qui leur coûte plus
de 1300 fr. par an.

Dans sa dernière session, le Gran d
conseil avai t à élire un caissier d'Etat,
c'est-à-dire à désigner pour cette fonc-
tion un des membres du gouvernement
et son choix tomba sut M. Jules Hohl à
Hérisau. Mais celui-ci se défendit éner-
giquement contre ce mandat et déclara
qu'il quitterait le canton si on persistait
à le nommer. Il s'ensuivit un nouveau
scrutin, et l'élection de M. Hohl fut con-
firmée. Celui-ci alla s'établir à Saint-
Gall. II faut savoir que le portefeuille
des finances entraîne pour son titulaire
la représentation du gouvernement dans
l'administration de la Banque cantonale,
et que M. Hohl aurait, selon l'usage, été
placé à la tête de cette administration,
ce qui lui eût pris autant de temps que
le département des finances ; il aurait été
obligé d'engager un comptable. Les au-
tres conseillers d'Etat ont refusé de pren-
dre ces fonctions comme M. Hohl. On
ignore encore comment nos compatriotes
vont se tirer de cet embarras.

VAUD. — Trois jeunes garçons des
écoles de Nyon se baignaient jeudi après-
midi à l'endroit dit « les trois jetées ».
Tout à coup l'un d'eux n'aperçut plus
ses deux camarades. Il appela au se-
cours ; mais on ne retira du lac que deux
cadavres. Ces garçons s'appelaient Hé-
ritier et Schmid; ils étaient âgés de 12
et 13 ans.

VALAIS. — Un commencement d'in-
cendie s'était déclaré mardi soir, après
il h. à l'Arsenal des fortifications en
gare de Saint-Maurice. D s'en est fallu
de quelques minutes peut-être, dit la
«Gazette du Valais», pour que nous as-
sistions à la répétition des catastrophes
de Morges et de Toulon : L'arsenal con-
tenait quatre-vingt caisses de schrapnels
chargés! f i  ej

Si quelques actes méritent d'être cités
à cette occasion, ce sont ceux accomplis
par les aides du personnel de la gare,
qui ont pénétré dans le local enflammé et:
jeté sur le foyer des grenades extinctri-
ces et quelques seaux d'eau. Les pom-
piers, arrivant, sur ces entrefaites, ont
eu vite raison , au moyen d'un hydrant ,
de l'incendie qui se ranimait.

CANTON DE NEUCHATEL

La Société neuchâteloise d'utilité
publique , réunie samedi aux Brenets en
compagnie de délégués des sociétés ana-
logues de Berne et de Vaud, a entendu
son président, M. Albin Perret, recom-
mander l'œuvre du sanatorium neuchâte-
lois et exprimer l'espoir que bien que ce
soit le chef-lieu qui contribue le plus aux
finances de la Société cantonale, celle-ci
s'efforcera de diriger son influence et
même une partie de ses fonds vers des
œuvres intéressant l'ensemble du pays
ou successivement plusieurs localités.

I M. W. Brandt, secrétaire, a fait res-
j sortir la réussite du cours d'hiver sur
i l'électricité donné aux ouvriers sous les

auspices de la Société et annoncé que
les bulletins météorologiques continue-
ront d'être envoyés aux communes qui
ont fixé une subvention dans ce but.

L'assemblée a ensuite écouté des com-
munications fort intéressantes de M. Ed.
Steiner, député de Neuchâtel , sur la
question des apprentissages, et de M.
H. de Rougemont sur l'alcool et le
monopole.

Quant à la partie récréative, c'est un
souvenir inoubliable pour tous les parti-
cipants. Jeunes demoiselles qui vous dé-
corent de fleurs à l'arrivée, large hospi-
talité de la part de la population , ban-
quet égayé par les mêmes printemps qui
nous avaient reçus le matin, tout cela,
sous ce beau ciel et dans cette ravissante
contrée, c'était la fête du cœur avec la
fête des yeux.

Elections ecclésiastiques. (Corr. ) —
Les électeurs de la paroisse nationale
d'Engollon-Fenin-Vilars-Saules, convo-
qués pour exercer leur droit de réélection
à l'égard de leur pasteur, le citoyen Sa-
muel-Benjamin Savary, ont, par 44 oui
sur 48 votants, confirmé celui-ci dans
ses fonctions pour une nouvelle période.

' Landeron. — La justice de paix
du Landeron a opéré samedi matin la
levée de corps d'un noyé trouvé par des
pêcheurs près de l'embouchure du ruis-
seau de la scierie. C'est un inconnu , &gê
d'environ 35 à 40 ans et qui paraît avoir
séjourné quelques jours dans l'eau.

Valangin. (Corr.). — Les citoyens
Favre Paul , et Jaggi Alfred , ont été
appelés dimanche à faire partie du Con-
seil général, le premier par 50 et le se-
cond par 44 suffrages sur 55.

Fenin-Vilars-Saules. (Corr. ) — Les
électeurs de cette commune étaient appe-
lés dimancùe à élire sept membres au
Conseil général en remplacement de ceux
élus au Conseil communal. Ont été nom-
més, les citoyens : Dessoulavy Maurice,
par 40 suffrages sur 44; Burri Jean , par
38; Weibel Paul, par 38; Dardel Albert,
par 37 ; Breguet Auguste, par 36 ; Lori-
mier Auguste, par 36, et Schupbach
Louis, par 34.

Chézard-St-Martin. (Corr. ) — Dans la
nuit de samedi à dimanche dernier, des
malfaiteurs se sont introduits par effrac-
tion dans le magasin d'épicerie appar-
tenant à M. Emile Berthoud. Après avoir
forcé les jalous ies et enfoncé deux fenê-
tres, les voleurs ont fait la tournée du
magasin en s'éclairant au moyen d'allu-
mettes. Ils ont réussi à s'emparer d'une
petite somme d'argent qui se trouvait
renfermée dans le tiroir de la banque, et
ne doivent avoir quitté les lieux qu'en
emportant une certaine quantité de mar-

. chandises. Il y a quelques jours à peine
que deux montres argent étaient enlevées
en plein après-midi dans un logement à
Chézard,

Le public est donc mis en garde, car
il y a tout lieu de supposer qu 'une bande
de filous est venue élire domicile chez
nous et faire de notre région son champ
d'activité. Espérons également que la
gendarmerie redoublera de vigilance et
qu'elle arrivera à mettre la main sur le
ou les auteurs de ces différents vols.

Brévine. — On lit dans le «National» :
A une faible majorité, le Conseil gé-

néral de la Brévine a adopté un règle-
ment interdisant la circulation à bicy-
clette dans les rues du village. Un cer-
tain nombre de cyclistes, vexés à bon
droit de cette interdiction, ne parlaient
de rien moins que de « boycotter » les
hôtels et restaurants de la patrie des
Matthey. Nous avons tout lieu de croire
que cette menace ne sera pas mise à
exécution, car le fameux règlement n'a
pas encore reçu force de loi, et des per-
sonnes bien informées nous affirment
que le Conseil général reviendra fort
probablement sur sa première décision.
L'autorité communale se bornera à
exiger, ce qui est son droit et son de-
voir, que les cyclistes traversent le vil-
lage à une allure modérée. Tout le
monde recevra ainsi satisfaction.

Chaux-de-Fonds. — ' Dimanche à 5
heures, au cours d'un exercice de lutte,
un gymnaste du «Grutli » s'est fracturé
le tihia de la jambe gauche. Le blessé,
Arnold Felhauer, âgé de 15 ans, domi-
cilié rue de l'Industrie 1S , a dû être
transporté à l'Hôpital.

Le même soir, à 8 heures, un accident
est arrivé au carrousel installé place du
Gaz. Dne demoiselle a tout à coup lâché
prise et, retenue par un pied, a été traî-
née pendant un tour environ, tête et bras
touchant terre. Relevée, elle portait une
blessure peu grave à la tête et d'assez
fortes contusions aux bras.

CHRONIQUE LOCALE

Eglise nationale. — M. Ernest Morel
a été réélu pasteur de la paroisse de
Neuchâtel par 228 voix sur 237 votants;
il y a eu 7 suffrages non exprimés et
2 non.

Courses scolaires. — On nous écrit:
«Favorisé par un temps superbe, le

groupe des élèves de l'Ecole de commerce
a pleinement joui de sa course à Zermatt
et dans les environs.

Partie de Neuchâtel à 5 heures du
matin, la troupe a le temps de faire à
Lausanne une courte visite au palais du
Tribunal fédéral , puis le train file rapi-
dement à travers cette belle contrée qui

! borde le Léman et le long de la grande
et pittoresque vallée du Rhône.

De Viège à Zermatt , la voie tantôt
côtoie le torrent , tantôt s'élève sur les
flan cs de la montagne ou traverse de
nombreux précipices.

A Zermatt peu de touristes encore; de
grand matin commence la seconde jour-
née : la troupe s'élève lentement au-des-
sus de la vallée et du glacier de Zmuth
et, pendant que les plus intrépides gra-
vissent le Hœrnli, le gros se dirige vers
l'hôtel du Lac Noir où les vivres doivent
nous être expédiés : déjeûner à cette alti-
tude sur une terrasse dominée de tous
côtés par les plus hautes cimes des Alpes,
n'est pas banal. Après-midi, retour par
le glacier et à travers d'immenses champs
de neige, avec glissades et culbutes aussi
imprévues que pittoresques.

Le lendemain , départ pour le Gorner-
grat, longue course à travers la neige
très abondante encore ; au sommet , vue
superbe sur un cirque de montagnes im-
mense ; les cimes blanches se détachent
nettement sur un ciel d'un bleu très pur ;
plus bas, d'immenses glaciers où gron-
dent des torrents , et, dominant ce ta-
bleau inoubliable, le Cervin dont la
haute pyramide vient de se dégager des
vapeurs qui l'entouraient. Impossible de
rendre l'effet produit par ce spectacle
grandiose ; aussi, spontanément , l'hymne
national s'élève vers ces cimes que nous
admirons, et, détail curieux, il est chanté
en allemand, en anglais, en italien et en
frnçais.

De Ryfel-Alp une petite caravan e se
rend au glacier de Findelen pour tra ver-
ser ensuite la moraine et redescendre à
Zermatt.

Enfin , dernière journée , retour avec
arrêt assez long sur les rives du Léman. »

Colportage et commerce abusif. —
On nous écrit :

Vous avez, publié, il y a quelques
temps, l'appel de la Société suisse des
voyageurs de commerce destiné à encou-
rager la pétition que cette société adresse
aux autorités fédérales afin d'engager
celles-ci à élaborer une loi contre la
concurrence déloyale et contre les abus
du colportage.

Permettez-moi de vous en remercier
et de féliciter cette société de l'initiative
qu'elle a prise.

Il y a longtemps que les procédés
commerciaux de certains entrepreneurs
de liquidations simulées, de certains

, charlatans de commerce, coureurs de
foires et autres, font réfléchir ceux qui

; s'intéressent à la situation économique
de notre peuple. Il y a longtemps aussi
que notre population — dans certains
quartiers excentriques surtout — souffre
des abus du colportage, de ces visites
de marchands étrangers qui insistent
d'une manière indiscrète, qui forcent
l'achat de leurs marchandises et ne sont
parfois pas d'une délicatesse exquise.

Contre ces abus, cette exploitation
anormale et dangereuse du commerce, il
est bon de prendre quelques mesures
législatives. La première de celles-ci
sera, je pense, de réserver le colportage
aux gens du pays et de le restreindre
aux denrées alimentaires qui ne peu-
vent être conservées en magasin. La
seconde me paraît devoir être l'obliga-
tion imposée aux vendeurs d'user de
poids et mesures connus, de supprimer
l'article-réclame ou de le livrer à
réquisition de l'acheteur au prix indiqué
en devanture et à un grand nombre
d'exemplaires.

Enfin , ne serait-il pas bon de reviser
notre Code pénal cantonal (en attendant
le futur Code pénal fédéral) et d'édicter
des peines sévères contre ceux qui « tri-
chent à l'affiche » — pardonnez-moi l'ex-
pression. — J'entends par là ceux qui
annoncent des liquidations fictives, ceux
qui donnent de fausses indications sur
la provenance des marchandises qu'ils
offrent à vendre, ceux qui s'affublent de
médailles, de récompenses et de titres
qu'ils n'ont jamais obtenus, etc., etc.

Les conditions d'existence deviennent
de plus en plus dures, et il me paraît de
plus en plus urgent aussi d'égaliser entre
travailleurs de tout genre, commerçants
et autres, les chances de succès dans la
lutte pour la vie.

J'espère donc que les listes déposées
se couvriront de signatures. x.

BERNIÈRES NOUVELLES

| Zurich , 11 juin. I
l La « Gazette de Zurich » annonce que
S les Russes habitant Zurich , déclarés ap-

tes au service militaire, auraient reçu
ces' derniers jours des autorités militaires
de leur pays l'avis de se tenir prêts à
partir à la réception éventuelle d'un or-
dre de marche.

Bâle, 11 juin.
L'assemblée générale des banques

suisses d'émission, réunie samedi à
Bâle, a chargé entre autres le comité
directeur d'élaborer un projet pour une
place de compensation pour la circula-
tion en comptes courants et de convo-
quer aussi promptement que possible
une assemblée générale extraordinaire
pour discuter le projet. L'assemblée a
décidé en outre, à l'unanimité, d'intro-
duire dans la convention relative à la
conservation de l'encaisse métallique,
du mois de juin 1899, des dispositions
tendant à limiter momentanément la
circulation des billets de banque. L'ac-
tion commune des banques d'émission
dans cette question est considérée
comme un événemen t important en ce
qui concerne la politique sur l'escompte
dans l'avenir.

I Paris, 11 juin.
; A la Chambre , M. Cochin questionne

sur les événements de Chine. Il demande
quelles mesures le gouvernement a pri-
ses et si toutes les puissances marchent
d'accord dans cette question.

M. Delcassé répond que l'insurrection
des Boxers règne surtout entre Pékin et
Tien-Tsin. Il ne peut pas dire si toutes
les puissances ont des idées communes
au sujet de la Chine, mais le danger
commun est un sûr garant de leur en-
tente. Des forces ont été débarquées,
ajoute-t-il, d'autres le seront encore, si
cela est nécessaire. M. Pichon, ministre
de France à Pékin , marche d'accord avec
les représentants des autres puissances.

Une nouvelle démarche sera faite par
le ministre de France auprès du gouver-
nement chinois, qui sera averti que si

, l'ordre n 'est pas rétabli, les puissances
aviseront à ce qu'elles doivent faire.

! L'agitation augmente dans le Yunnan.
Si le consul de France, qui a dû se re-
tirer, le demande, des troupes seront
envoyées à sa rencontre. Il est bien en-
tendu, dit M. Delcassé, que nous n'avons
aucune idée de conquête ; nous voulons
seulement protéger nos intérêts écono-
miques.

M. Delcassé ajoute qu'une entente
complète règne à Pékin entre les repré-
sentants des différentes puissances. Des
troupes, dit-il en terminant , sont prêtes
à marcher au premier appel de M. Pi-
chon, qui mérite toute notre confiance.
(Applaud. ) L'incident est clos.

Le Cap, 11 juin.
Le général Kelly-Kenny télégraphie

de Blœmfontein que le général Methuen
annonce qu'une partie de sa colonne
était le 8 juin à dix milles au sud de
Heilbron , où la brigade Colville était si-
gnalée. Le général Methuen avait quitté
Lindley, le 5, avec des provisions large-
ment suffisantes pour lui et le général
Colville, laissant le général Paget en
arrière pour occuper Lindley.

Le Cap, 11 juin.
Le général Knox annonce que, suivant

une dépêche datée de Rhenoster River,
le 8 juin, les pertes subies à Roodeval,
le 7 juin, par le quatrième bataillon du
Derbyshire sont les suivantes : «Un colo-
nel, un lieutenant et 15 hommes tués ;
un lieutenant-colonel, quatre autres offi-
ciers et 72 hommes blessés ; le reste du
bataillon a été capturé.

Le Cap, 11 juin .
A la suite d'un désaccord entre M.Schreiner et les autres membres du

cabinet, M. Schreiner aurait donné sa
démission. M. Schreiner voulait déposer
des projets destinés à punir les colons
révoltés ; mais les autres ministres ontcombattu vivem ent ces propositions.g

Rome. 11 juin , f
Le résultat des 39 scrutins [de^baUot-

tage est le suivant : sont élus 21 minis-
tériels, neuf membres de l'opposition
constitutionnelle et neuf membres 1 del'extrême gauche, j gggg -~•*¦

£ 9 ""' " EÏ'Lonores , il juin."g
B Lesjjournaux publient une dépêche dé
Shang-Haï disant: On annonce de Tien-
Tsin que 4000 Russes et 20 canons ont été
débarqués et dirigés sur Pékin.

CORRESPONDANCES

Monsieur le rédacteur,
II est malheureux de ne pouvoir re-

connaître (ou plutôt de n'oser avouer)
qu 'il y a parfois de bien mauvaises et
exigeantes maîtresses. Les bonnes places
sont très rares actuellement et les do-
mestiques, naturellement, détestent le
changement , car elles craignent, (hé as!
comme il arrive souvent) de tomber de
la pluie à la gouttière. A mon avis, c'est
un plaisir pour une maman , plutôt
qu'une corvée, que de promener soi-
même ses enfants et c'est un devoir et
non une permission que de laisser aller
ses serviteurs au culte au moins tous les
quinze jours.

Pour faire une belle sonnerie, il faut
trois cloches.

PLUSIEURS INTÉRESSÉES. '

* NOTE DE LA R éDACTION . — Qu 'il nous
soit permis, pour clore un débat intéres-
sant sans doute mais susceptible de se
poursuivre sans profit bien évident , de
risquer un lien commun.

Il y a de bonnes maîtresses et il y en
a de mauvaises; il y a de bonnes domes-
tiques et il y en a de mauvaises. Les
mauvaises des deux catégories font tort
aux bonnes des deux autres , et ces
dernières finissent par ne plus s'appré-
cier mutuellement.

! La question posée ainsi paraît très
S simple. Dans la pratique, elle se com-

plique singulièrement, parce que les ca-
ractères et la différence de l'éducation
doivent être portés en compte.

Il y aurait des volumes à écrive sur ce
sujet, puisque c'est celui de la nature
humaine. Nous nous garderons bien de
le faire , notre devoir étant d'ennuyer
les lecteurs le moins possible.

AVIS TARDIFS

RESTAURANT DU CONCERT
NEUCHATEL

BONDEIXES
-
- Friture

Restauration à tonte heure

C-u.i©irLière
active et propre, est demandée tont de
snite ponr grand ménage. Coq-d'Inde 2y
1" étage.

Ce numéro est de six pages

IMPR. WOLFRATH A SPERLÉ

Monsienr Frédéric Sj herf , Madame et
Monsienr Louis Arndt et lenr enfant ,
Mademoiselle Anna Scherf , Monsienr
Cbarlis Scherf à Nenchâte l, Monsieur
Louis Bonjour et sa famille , à Lignières,
Madame et Monsieur Olivier Ray et leurs
enfants, an Havre, Monsieur Henri Scherf
*t famille, à Boudry, Madame et Monsieur
Kô ppen, à Neumûn ter , Madame Adèle
Gosandier et famille , au Landeron, les
familles Bonjour , Gosandier , Gauchat , ont
la profonde douleur de faire part à leurs
amis et connai ssances de la grande perte
qu 'ils viennent d'éprouver ea la personne
de leur chèrs épouse , mère, grand'mère,
sœur, belle-sœur, tante, nièce et cousine,
Madame Louise SCHERF, née BONJOUR
décédée aujourd'hui 11 juin , après nne
longue maladie.

Heureux sont dès à présent les
morts qui meurent au Seigneur.
Oui , dit l'Esprit, car ils se repo-
sent de leurs travaux et leurs
œuvres ies suivent.

Apoc. XIV, 13.
L'enterrement anra lien mercredi 13

courant , à 1 heure.
Domicile mortuaire : Gibraltar 16.
Le présent avis tient lieu de lettre de

f lire-part.
On ne reçoit pas.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
(SKRVICS SPéCIAL DE LA Feuille d'Avis}

Berne , 11 juin. qj
Dans sa séance de lundi après midi , le

Conseil national approuve la deuxième
série des crédits supplémentaires pour
1900. Il continue ensuite et termine la
discussion du compte d'Etat pour 1899.
L'emploi de l'excédent des recettes s'éle-vant à 2 millions et demi est approuvé.
Eu couséqueuce, cette somme sera ver-
sée au fond spécial des assurances fédé-
rales, qui atteint ainsi le chiffre de dix
millions.
_ ^ _j  Belgrade , 12 juin. Viq

Un décret du ministère"des finances
ordonne aux douanes serbes d'appliquer
dès le 14 juin les dispositions maxima
des tarifs généraux aux envois de pro-
venance turque et de cesser d'appli-
quer à celles-ci le traitement de la nation
la plus favorisée.

Londres , 12 juin.
L' « Eveuiug News » reçoit d'Omaha

une dépêche disant que le délégué boer
Wessels a annoncé qu'une proposition
sera faite cette semaine ù M. Mac Kinley
pour le prier d'accepter les deux répu-
bliques sud-africaines dans la fédération
américaine.

Tien-Tsin , 11 juin.
Un quatrième train est parti à midi

pour Pékin avec 213 Russes et 2 canons,
62 Français et un canon anglais. J '̂""RH

Les troupes étrangères sont à Tan-
Tang, soit à 40 milles de Pékin. Il est
douteux qu'elles puissent arriver en un
jour à la capitale , dont on est sans
nouvelles.

Francfort , 12 juin.
On mande de Constantinople à la « Ga-

zette de Francfort » que depuis l'applica-
tion des tarifs différentiels contre les
pays des Balkans, les autorités doua-
nières turques exigent aussi des certifi-
cats d'origine pour les envois d'autres
pays.

Des milliers de colis de France, d'Al-
lemagne et d'Angleterre sont arrêtés à
la frontière dans les bureaux de la
douane turque, et des navires ne peuvent
être déchargés. En l'absence du certi-
ficat d'origine, on veut leur appliquer
les tarifs différentiels.

Les représentants des puissances ont
énergiquement protesté hier aujjrès de
la Porte contre ce procédé.
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par ADOLPHE KIBAUX

Jaeques Vernon avait risqué une
grosse partie de sa fortune sur uu do-
maine en Tunisie, lequel , sans avoir ré-
pondu absolument à ses espérances, don-
nait  d'assez jolis bénéfices; mais la vie
à la campagne, avec des ouvriers , lui
paraissait monotone : il s'en échappait
aussi souvent que possible, allait passer
en Knuice un mois , deux mois, trois
mois à Marseille , où il avait des amis , à
Paris surtout , où il se dédommageait de
son mieux.

Après uu long séjour dans cette ville ,
il rentrait  à Tunis, un mutin de juillet.

La traversée avait été pénible , il souf-
frait du mal de mer.

Celte lente arrivée par le canal , daus
lVhlouissp iiient de l'aurore , ces somp-
tueuses teintes , dout se peignaient à
droite le cap Sidi-Bou-Kaïd , à gauche le
eap Bon ; le premier vol des légendaires
flamants roses; el¦ Tunis-la-Blanche qui
surgissait là-bas , au bout du canal ,
eomctie Venise ù l'extrémité de sa jetée ,
mais une vill e africaine, p lus mystérieuse
et p lus étrange encore ; toul ce panorama

K i>( .r ' „!,utioi) inl<ir ' !it -t nux journaux qni n 'ont
j its yrslli -¦*•« la ?o«iAI4 '»« »*«« ¦*« ' •*«'*•.

vibrant de clarté , extraordinaire , fan- j
tastique, le laissa totaleme nt insensible.
Il l'avait vu souvent , n 'avait d'ailleurs
rien d'un poète; la perspective de subir
au Mornag la saison chaude, d' y rester
cloîtré pendant presque un semestre, lui
souriait peu.

Son humeur, en débarquant , n 'était
donc pas des plus avenantes , et Claude
son contre-maître , venu l'attendre au
débarcadère avec une voiture , s'en aper-
çut tout de suite. Un portefaix arabe ayant
saus doute pris Jacques pour uu nouveau
venu à Tunis , et insistant pour se char-
ger de son bagage, reçut sur les épaules
uu coup de canne solidement admnistré.
Claude lui-même fut  grondé pour avoir
amené la charret te  anglaise au lieu du
break , qui eût été beaucoup plus com-
mode pour transporter les malles. Ver-
non se plaignit de la chaleur , déclara
que, vraiment , ce pays était infect , et
qu 'il fallait un courage héroïque pour y
remettre les pieds.

De la «Marina» jusqu 'au Mornag il y
a deux petites heures de voilure. Norah,
la jolie jumen t arabe — toute noire, avec
les jarrets blancs — partit d'un bon trot.
On fut bieutôl hors de la ville.

La route courait , poussiéreuse , entre
des champs d'orge presque mûre, de
maigres plantations d' oliviers, de fi guiers
de Barbarie. La température était ardente ;
pas une ride sur le lac El-Haïra , pas
un nuage au ciel d'indi go. On respirait
une haleine de feu. j

Veruon s'épongeait rageusement ; il
était pourpre, et sa mine renfrognée eût
fait tourner du lait. Aux timides quefi- :

lions du conire maître : «Avait-il joui de
son voyage? La nier avait-elle été n.iuu-

: valse?» Il répondait d' un tson bref , par
monosy llabes. Devant ses yeux flottait
l'image enchanteresse de l'avenue de
l'Opéra , des boulevards , des Champs-
Elysées, et cette campagne brûlée du so-
leil , ces arides collines , ce lac mélanco-
lique , l'implacable azur cle ce ciel lui
semblaient positivement horribles.

Il alluma un cigare, le jeta aussitôt.
En traversant Sidi-Fetallah — un petit
village d'une blancheur éclatante , en-
touré de redoutables haies de cactus —
de petits morieauds aux trois quarts nus
s'étant avisés de courir après la voilure ,
il arracha le fouet des mains du contre-
maître el mit en sang les jambes du plus
hardi.

Claude songea , que , si cette humeur
continuait , on en verrait de dures pen-
dant l' élé.

Norah marchait bien , la charrette an-
glaise dévorait les kilomètres. Crétéville
apparut sur la gauche, une agg loméra-
tion de maisons agricoles. Plus loin la
plaine s'étendait interminable, dominée
à gauche par la «montagne de plomb» ,
au fond par les cimes bleues de Zag-
houau. Des vi gnes, du blé, les éternels
fi guiers d'Inde ; ça et là , à l'imitat ion de
certaines contrées d'Algérie , quelques
essais de culture en grand du géranium
pour l'essence; un palmier de distance
en distance : et de larges espaces livrés
à la  «raba» , — broussaille — que se
disputent lentisques, caroubiers , juju-

biers à l' état sauvage, avec des buissons
de Heurs singulières , dc hauls chardons
spécialement , passant par toutes les
nuances , du rose saumon au mauve
de deuil. Dans l'ensmble de ce tableau ,
quelque chose à la fois de grandiose et
tle presque sinistre, des coins de paradis
et des coins de terre maudite.

— Nous y voici Monsieur ! dit Claude,
comme un toit rouge se montrait en un
massif de verdure.

— Nous y voici 1
Et , dans cette laconique réponse, Jac-

ques Vernon exhala tout sou ennui.
Quel ques minutes après, la voiture at-

teignait un portail de granit , s'engageait
daus uue allée en droite ligue, arrivait
bientôt devant une grosse maison carrée,
aux murs non crépis, qu 'entouraient les
bâtiments d'exploitation. Le jardin était
plutôt mai gre , el n 'avait comme orne-
ment que de vigoureux géraniums cou-
verts dc corolles de vermillon ; un petit
clos d'orangers ù un jet de, pierre ; et
beaucoup d'eucalyptus au tronc rougeû-
tayau feuillage vert-de-gris dont la bal-
samique senteur imprégnait l'air.

Due dizaine d'individus attendaient
l'arrivée du maître : quelques domesti-
ques européens; pour le reste, des Ara-
bes en gandourah ou en burnous.

Veruon salua cavalièrement, entra
dans la maisou. Il était près de onze
heures. Jacques se débarbouilla , à grand
renfort d'eau plus ou moins fraîche, se
mil à lable , sans appétit .  Plusieurs mois
daus celle solitude , sans musique, sans
théâtre , sans soupers f ins  quel supplice !
Une fois de plus il pesta contre ceux qui

lui avaient conseillé l'achat de ce do-
maine, et Claude, élevé au grade de gé-
rant en l'absence du patron , — reçut,
lorsqu'il reparut, ses comptes en main,
à peu près le même accueil qu 'au débar-
cadère.

* >
Cependant, comme les délices de Paris

avaient pas mal désargenté Vernon ,
il écoula attentivement les explications
du jeune homme, qui était consciencieux
et de toute confiance. Le total de la mois-
son — terminée après le départ du pro-
priétaire — ne donnait pas ce qu 'on en
avait attendu ; des oliviers on ne devait
pas espérer grand chose; mais la vigne
était belle, et , si rien de défavorable ne
survenait, on pouvait compter sur une
bonne vendange, comme quantité et qua-
lité. Déjà les grappes, dodues et nom-
breuses, prenaient couleur ; on commen-
cerait la récolte avant un mois. Le do-
maine de Vernon était planté surtout en
vigne. Cette nouvelle rasséréna donc uu
peu sou propriétaire. Si ces heureux pro-
nostics se réalisaient , il pourraits'accor-
der un nouveau séjour à Paris durant
l'hiver.

— Et pas de difficultés avec les indi-
gènes, pas d'incidents, de déprédations ,
de vols?

— Quelques petites choses !... Oui,
toujours les mêmes... et malheureuse-
ment une affaire sérieusel...

Le visage de Veruon se rembrunit :
— Quoi?
— La plus grande de nos meules de

paille a brûlé.
— Diable ! Combien de quintaux?
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Pommes de terre
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An Magasin de Comestibles
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Bonne occasion j
Use zither. rc orS à b> s prix. — M"" <

K> ffe r-Bloch G' q-i 'lnie, 2*1_

Poêles à vendre
Ponr canse de changrmer t <7e chau f-

fage , on offre à vendre qaatre basux pcêes
en catelles de coakur , tt  deux en ter ,
peu usagés. S' adresser aa bateun de la
Feuille fe 'Avis , qni indiquera.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIEL»
— Concordat de Louis-Gustave G'.ye-

Fai liezat. négociant , i»ux Ye rières. Dite
du jup î- :m»m accordant le sarsi-i : .3! mai
1900. Commissa ire au sursis concorda-
iiire : Ar thur  laimbslet , huissirr, aux
Verrières. D !lai pour lts productions s
2( 1 ju in  1900 Dé' ai pour prendr e connais
sauce des pièces chtz le commissaire:
dn 30 ju in  an 9 juillet  1900 Assemblée
des créanciar s : le mardi 10 juillet 1900 ,
à 3 ht mes après midi , à l'boUl de vil e
tle Môtiers . Les productions doivent è r e
i lires; ées directement au commissaire.

— Bénéfice d'inventaire de Daniel-
Onêsime Colomb dit D hy, époux en s>e-
cnnit' s no;es de G %cilï-Rosalie Tissot-
Digu eUe née Philip t in. domicilié à Cor-
mondréche. où il eit décédé le 12 mars
1900. Inscriptions au gre ffe de la jus tice
de paix d' Auvernier jusqu 'au 10 juillet
1900, à 5 heures du soir. Liquidation des
inscriptions devant lo ju ge, qui siégera à
l'hôtel de ville d'Auvernier , le vendredi
13 ja i l l i t  19C0, à 10 heures iu matin.

— Demande en séparation dî  biens de
dame h.mma-O'.ir e Vogt née Hug, mérsa-
,'ftre , h ;on mari , Ercest-Angn »t* Vogt ,
fabricant de f< nrchettes , les deux an
Locle.

ANNONCES DE VENTE
Bicycl» l.te anglaise «le cette année

à v«ndre :

Marque « BEESTON HUMBER ^> N° I. A.
Tome neuve , vient d' arriver de l'usine.

Pas tr .core roulé. Munie de roue libre et
d' un frein à binde actionnant sur le
moyeu arrière. Aussi d'un frein déta-
chable, actionnant sur la ja r t n  da la
roue d'avant. Garde-boue détachable.

Boîte à chaîne :
cllUHBER CARTER > DÉMONTABLE

PNEUMATI QUES «DtMOP »
Selle « Brooht » . — Sacoche. — rompe

celluloïd. — Porte-pompe
n^I2^: 
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S'adresser à La MAISON BLANCHE,
Maujobia 15, Neuchâtel.

MANUFACTURE tt COMMERCE
DB

P I A N O S
G R A N D  ET BEAU CHOIX

ponr l» vent* «t 1» location,

MAGASIN LB FLUB GBAN B
•t U mieux auortl da santon

-ïm Pourtalès n" 9 at 11 , 1" étap

Priu modérés. - Facilités dt paiement

Se «commando,

HUGO-E. JACOB!
NïUCHATTI ï

Horlogerie — Bijouterie
ARTHUR MITTHEY

Rue Saint-Honoré 14, Neuchâtel

RÉGULATEURS , PENDULES, RÉVEILS
MONTHES, CHAlNf S, BIJ OUTERIE

beau choix dans tous les g i.res

Orfèvrerie argent et métal argenté
1er titre

MbDAIIGIS
PRIX MODÉRÉS RÉPARATIONS

HUILE POUR FAUCHEUSES"
l" qualité , à prix avantageux , au

Magasin W. SGHfLLf , à Neuckàtel

I NOUVEAUTES DE CETTE SAISON
§| Zéphirs unis et brochés, Veïonrs russes, Loppets. i Pour blouses
M Piqnés longs, blancs, crême on imprimés. et coûtâmes d'été,
H Levantine, Cretonne imprimée, etc. I garantis au lavage.
M Prix jus qu'à présent : 0.45 à 1.45. — LIQUIDÉ : 0.21 à 0.7B.

I ^f 
i8 
J E!0"9 à ion

'' "! nonTea,té | FW Mm il «ai
H Soie lavable, écossaise, brochée et unis |
ZÊ Prix jisqu 'à présent : 1.95 à 3.90. ÏI(|ïH>É : 1.10 k 1.80.

I 2,000 Coupons d'Indiennes, Zéphirs, etc.
gË de 2 </, à 3 mètres , valant 1.50 à 7.80, LIQUIDÉ : la conçoit , 0.65 A .1 80.

I Coupons de flanells ££¦_% imprimée, pour Blouses
pi depuis 0 75 0.95 le mètre.

II Deux \ mètres soie lavable pour une Blouse riche
M (Val. 7 .80) à 8.00.
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I A LA VILLE DE NEUCHATEL I
H Une da Temple-Neuf 24 & 26 i

VÉLOS
A Tendre, à bas prix , 2 vélos usagés,

msi-; bien conservés. S'adr. à M Guillod,
an Mont Blanc. ^_

EXCELLENT BEURRE DE TABLE
Beurre à fo ndre

BEURRE FONDU, garanti pnr

Fromage de l'Emmenthal
Première qualité

Fromage du Jura, extra

Magasin MTUSCHER
Faub. de l'Hôpital 19

I I I  " MMilaiMtlaMMBMWlaW———I M 1

Fromage
Fromage d'Emmenthal, la livre, k 0.80

» gras, » » 0.70
» mi-gras, • » O.rO

B >n fromage ma<gre, » » 0.45
S. FREIBURGHAUS , laitier

Port-cl'Hattterive, p. St-Blaiti.

Grands avantages
offerts par l'achat direct «le cuana-
HnreH , chez

M. U. Brfihlmann-Haggfliibergw
j "Winterthour

F rts souliers, travail , dames, dep. Fr. 5.50
Hautes bottines, dames, » 6.—
F.irt-i souliers, travail , bom»"", • 6.—
Haute } bottines , hommes, » 8.—
Souliers, filles, n°» 26-29, » ; 3,50
Souliers garçons, n°» 3Ù 34, » 5.—

UW Tout ca qni ne contient pai est
échangé franco par retour da courrier.
Envoi contre remboursement. H 10Û0 I
. Demander riche Pdx-conrant illustré.

Poudre uni que pour Bordelaise
50 »/„ de cuivre, trôi tolnble

75 francs les . «*© kilos

À. DARDEL, rue du Seyon 4
Tous les autres produits pour traite-

ment de la vigne. 

Eaux gazeuses
1/2 BOUTEILLK UH01HN.

AD CITRON — FRAMBOISES — GRENADINE
à 30 centimes

Siphon Eau de seltz, 20 centim es
V2 » » 15 »

On porte â domicile â partir de 6 bout.
Aa Magasin de Comestibles

F.-L. SOTTAZ, Eue du Seyon
! — TÉLÉPHONE —

Q p̂^̂ ^S!SSS!9BS-mWmmSÊÊ9̂m91BÊSmumWSmW!mSÊmmuWmM

# Mobilier de Jardin-Brasserie
\ \ est à vonàre , ensuite d'immense { révision , à des prix extra
\ \ bon marché. — Livraison imméiiats depuis l 'enfre .-ôt de
\ y ^ W^ ^ ^ ^  n'importe que'le quanli 'é de chaists et de ta ij ks rondes ou
^^g^^^^gr carrées. — Excellente marchandise. O iccsion extraordinair e-
\̂ T*̂ ~ r̂ 

ment 
avantageuse.

V^ N̂w Fabri qne mécani que de menbles en 1er

j^^A Suter-Strehler & Cie

f 

PULVÉRISATEURS c GOBET D

SOI ffiOSK Ï̂Se Toi* »
J SOUFFLETS Â MAINS

j6«Bir la Tlgue

i L'AGENCE AGRICOLE NEUCHATELOISE
23, f aubourg du Crê t , 23. Neuchâtel

Schûrch, Botoenblust & €T
¦ ' I I I  III ¦ H ¦ ¦ "¦!¦ IH i y i l  m l U l l  aii ll HBI I M I I H 'i HH I Î II W ii iw ii"^",,MmwiW *̂w*»l '̂ ^M'MI*«J^W#^m̂

ACHETEZ ™ S0|ER |Es SUISSES !
Daiaianitz Us £'«iiuntillo0!4 dw nos sromv«»aHités en noir , blanc on

couleur,
Spécialités; F»»Iarda 8»1« imp> isni^H, ensl if illéu ti «»ii> écrnv, ponr

robias et eorsr>g'>s , à partir de 1 fr. 20 le mètre.
En Saisît?, noas Tendons seulement «liretitoEneut MUC cAnsomiiiiat.enrH

I e  

t en voyons à domicile, franco de i>!>ït, les étoffes choisies.

Scliweî er & Cs% Lncerne
Ezcporta-tiorL d.e Soieries.

COUN&URECHI
Terreaux S H

NE UCHA TEL ¦
Vins de table, rouges et blane». I

Vins de Nench&tel. H
Vins fins français viens. H

Champagne divers. I
Malaga — Madère — Marsala H

Echantillons sur demande. H

Téléphone 484 H



— Une cinquantaine...
— A vingt francs, cela fait cinquante

lonis perdus! Et on a mis le feu, natu-
rteîléinentt

— J'ai fait une enquête aussi minu-
tieuse que possible... sans aboutir... La
unît était orageuse, mais les éclairs
restaient éloignés et la foudre n'est pour
rien dans cet incendie... La chaleur
aa'empêobftlt de dormir ; une vive
lueur « tout à coup rempli ma chambre :
on s'y était si bien pris, mettant le feu
ans quatre angles, que tout eût été inu-
tile... D'ailleurs l'eau manque ici... en
une demi-heure il ne restait qu 'un tas de
cendres;..

— Et vous n'avez aucun indice?...
— Rien.
— On n'avait entendu proférer aucune

menace.
— Aucune. Seulement les Arabes à

qui vous louez un morceau de terre pour
l'établissement de leurs «gourbis» et
la récolte des figues d'Inde, avaient mani-
festé du mécontentement de voir refusée
leur demande de diminution de fermage.

— Ce seront eux, en tête celte canaille
de Messaoud!... Ce ne peut-être qu'eux !
gronda Vernon, frappant la table d'un
retentissant coup de poing. Vous avez
raison, Claude, ils auront voulu se ven-
ger de ce refus, en profitant de mon ab-
sence.

— On ne pouvait rien prévoir ; sans
cela j 'eusse veillé...

— Je le sais mon garçon, et n 'ai pas
voulu vous faire de reproches... Qui se-
rait-ce, sinon ce Messaoud et sa bande?...

Mais s'ils croient que cela va se passer
ainsi 1

Après souper, Jacques Vernon prit sa
canne, siffla sou chien — un colosse de
pure race danoise — et se dirigea vers
le «douar» , par un sentier que bordaient
d'un côté de hauts géraniums, de l'autre
des figuiers de Barbarie.

Le soleil baissait, et, derrière la mon-
tagne de Zaghouan , le ciel était déjà
tout rose; c'est le plus beau moment de
la journée pour cette campagne . tuni-
sienne, qui s'emplit alors d'une paix so-
lennelle, d'une majesté souveraine. Mais
Jacques n'avait pas l'âme idyllique, la
nature ne lui disait rien, et, ce soir-là
surtout , il était porté aussi peu que pos-
sible à la contemplation , à l'admiration.
Du bout de sa canne, il abattait furieu-
sement des tiges de géranium, écrasa
sans pitié un lézard vert et or qui se
faufilait daus l'herbe , et, sous sa mous-
tache, entre ses dents serrées, s'échap-
paniet des paroles qui n 'avaient aucun
rapport avec le langage des salons.

— Je leur apprendrai ! je leur appren-
drai ! Une meule magnifi que!... Et cette
année où la paille n'est pas abondante!...
ils me paieront ça.

Le sentier zigzaguait à travers la
plaine bigarrée de vignes, d'oliviers, de
céréales, et qui baignait dans uue splen-
dide lumière éearlate. Bientôt le «douar»
apparut , quinze à vingt «gourbis» en-
tourés d'une enceinte tle figuiers d'Inde.
Des chiens kabyles s'élancèreul avec de

j furieux aboiements, auxquels le danois
I répondit de façon non moins expressive.

Des femmes, qui puisaient de l'eau à un
; puits de form e antique, poussèrent de

bruyantes exclamations en reconnaissant
le «niouleh euehir (propriétaire ruralj
et s'éparpillèrent de gourbi eu gourbi,
annonçant la nouvelle. Eu quelques mi-
nutes tous les habitants du «douar» fu-
rent rassemblés autour de Jacques, le
saluant du geste et de la voix, les mains
allant du cœur au front.

Vernon avait rappelé son molosse près
de lui , et, au milieu de la tribu , atten-
dait pour parler qu 'un peu de silence se
fît.

Un grand vieux en burnous sale et
déguenillé, la barbe hirsute, le teint de
terre cuite, avec de pelits yeux bridés
extraordinaiiement fourbes , s'approcha
et, après mille salamalecs, demanda au
«Sidi» (grand seigneur) des nouvelles de
sa santé, de son voyage, de la France,
lui souhaitant heureux retour au Mor-
nag. .Sa femme, encore jeune, vêtue de
toile bleue, de lourds anneaux d'or aux
oreilles, renchérissait sur ses flatteries.

Vernon tenait ce patriarche pour l'au-
teur ou l'instigateur de plusieurs méfaits
commis sur ses terres : vol de volaille, de
légumes, de fruits , dégâts aux jardins ;
il le savait impudent et menteur,ayantau
superlatif les défauts de sa race, ct ce fut
très rudement qu 'il l'interrompit :

— Oui, Messaoud , me voici revenu ,
bien à lemps, ma foi!... Car j 'ai appris
de jolies choses dont je viens demander
compte!...

Une surprise admirablement jouée se
peiguit sur la face cafarde de Messaoud.

— Ne fais pas l'étonné, continua Ver-
non , tu sais parfaitement de quoi il s'a-
git : de cette meule de paille qui a été
brûlée... près de cinquante quintaux !...
Et brûlée , comment? Par le feu du ciel?
uon l Par malveillance, par votre faute ,
à vous tous, et je parierais que c'est de
toi que le projet cn est venu !

De nouveau , Messaoud posa la main
sur son cœur, la porta au front , la remit
sur le cœur:

— Ce n'est pas vrai ! «la Sidi» (û sei-
gneur!), qui t'a dit cela? Nous , vouloir
du mal à toi ou à tes biens, jamais , par
Allah ! jamais !

— Tes serments ne me convaincront
pas. C'est vous qui avez mis le feu ù
cette meule, j 'en suis sûr comme de ma
vie, et non moins que tu mourras de
mort violente, tu sais, là-bas, au Bardo ,
où l'on a déjà pendu nombre de gens qui
n'en avaient pas fait plus que loi !

Messaoud poussa uu lamentable gémis-
sement, protesta avec des larmes; toule
la population du « douar» suivit son
exemple, les hommes sur un ton bas ct
lugubre, les femmes avec des notes per-
çantes, qui firent gronder sourdement le
esros danois.

— Tu pleurerais assez pour arroser
toute la Régence, et ces «mouquères » —
femmes — crieraient cent fois plus fort ,
que je ne serais pas moins certain de
votre culpabilité! Et vous allez me faire
des excuses tout de suite , loi le premier,
vieux chenapan , et vous engager à me

payer la valeur de la paille détruite: Tu
sais qu 'elle se vend cher celle année;
cinquante quintaux à ving t francs , fais
le calcul toi-même 1

Une lueur de haine féroce brilla dans
les yeux de Messaoud. Gela ne dura pas
une seconde: immédiatement son visage
reprit le masque de bonhomi qne fausseté
qui lui élait habituel . Vernon sentait la
fureur le gagner : le danois s'était dressé
sur ses pattes et montrait des crocs for-
midables.

— Des excuses, tout de suile , el la
promesse de payer , ou...

Mais, depuis dix ans qu 'il élait pro-
priétaire en Tunisie , Jacques Vernon
savait combien il y a peu de prise sur
ces natures irréductibles. De tous ces
conflits avec les habitants du «douar» , il
élait sorti avec les appa rences de la vic-
toire, et battu au fond. Celle fois encore,
comment amener ces gens à l'aveu , com-
ment obtenir d' être dédommagé? L'ex-
pression à la l'ois humble el indomptable
de Messaoud , qui était chef , l'arbitre du
c douar» , indiquait tout le contra ire d' un
consentement. Et Vernon se rendail
compte que, s'il n 'avait pas le dessus
danscetteci rcoustance , c'en Olail fail pour
lui de loule influence, qu 'à peine aurait-
il tourné le dos, son nom sérail l'objet
des plus sanglantes railleries el des
j ures injures dans lous les gourbis. Il
fallait effrayer Messaoud el ses gens,
s'imposer à eux , à loul ] > i i x !

Mais par quel moyen ?
(A i u i r tf . )

CHRONIQUE ÉTRÀMiïKÊ

Arrestation sensationnelle. — Un an-
cien procureur de la Républ ique fran-
çaise vient d'être arrêté à Paris et voici
les faits mis à sa charge.

M. Vène , étant procureur à Etampes ,
avait divorcé au commencement de cette
année et il devait rendre des comptes à
sa femme.

Au mois de mars, il expédiait uue let-
tre chargée à Arcis-sur-Aube à l'avoué
chargé du règlement des comptes avec
Mme Vène et il assurait le pli à uue com-
pagnie d'assurances pour la somme de
88,000 fr. qu 'il déclarait se trouver eu
billets de banque dans l'enveloppe. Le
pli arriva à destination ; mais l'avoué n'y
trouva que du papier blanc et pas uu
seul billet de banque. Une plainte eu vol
fut immédiatement déposée par M. Vène.

Une enquête fut prescrite à la fois à
Etampes, à Arcis-sur-Aube et à Paris.
Et au cours de l'instruction , M. Vène
donna sa démission de procureur de la
République pour laisser plus d'indépen-
dance au juge.

C'est à la suite des recherches, qui
ont duré plus de trois mois, que le par-
quet a décidé de mettre l'ancien procu-
reur de la République eu état d'arresta-
tion , le juge d'instruction ayant la con-
viction que M. Vène était coupable d'a-
voir fait un chargement fictif dans la
lettre adressée par lui à l'avoué de sa
femme.

M. Voue proteste contre la mesure
dont il est l'objet.

Bancs d'insectes.— Le vol de libellu-
les dont nous avons déjà parlé a traversé
mardi toute la Belgique , du sud-ouest au
nord-est. Les «demoiselles » out passé en
nuages épais qui ont fait craindre un
instant une invasion de sauterelles — par
Mons, Bruxelles, Malines , Anvers... Elles
se tenaient à peu près à hauteur d'homme
et partout les gamins leur ont fai t la
chasse avec un acharnement féroce.

Ces libellules appartenaient, d'après
M. le docteur Henri Van Heurck , le sa-
vant naturaliste auversois, à l'espèce
« Libellula quadrimaculata» , ainsi nom-
mée à cause des quatre taches qui ornent
ses ailes.

Suivant Kunckel d'Herculais, on a si-
gnalé, depuis 1673, plus de quatorze
convois pareils. Celui qui a été le mieux
étudié fut observé par le naturaliste Ha-
gen , en juin 1852, par une belle et chaude
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passa au-dessus de Kœnigsberg; le len-
demain , il traversa Karschau, puis on le
perdit de vue. La colonne vivante avait
environ 60 pieds delarge sur 16de haut
et était nettement limitée à droite et à
gauche ; la vitesse de translation était
celle d'un cheval au petit trot. Une partie
du convoi, vers le soir, s'arrêta sur le
toit et les arbres de Kœni gsberg et con-
tinua le voyage le lendemain matin. Les
individus de ce convoi , comme ceux de
mardi , étaient jeunes et à peine éclos.

Hageu suppose que la cause des mi-
grations est à chercher dans ce l'ait que
les cours d'eau de la contrée paraissent,
aux libellules, insuffisants pour élever
les couvées d' une foule aussi cousidéia-
ble.

Au demeurant , les libellules ne sont
aucunement nuisibles. Bien au contraire ,
elles nous débarrassent des cousins et
des mouches, dont elles détruisent des
quantités innombrables.

I Ouverture de la saison d'été I
I «W 
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Ĥ 1 , . . _,mm HE

¦ Reçu choix complet de tous les articles pour la saison en marchandises de loule li¦ dernière nouveamté et de première fraîcheur. B
¦ Superbe choix dans les m
I Cristalines, Percalines, Côtelés, Marocs, Zéphirs, Ajours , Cretonnes , Indiennes I
¦ pour Costumes et Ta il les-Rio liasses, depuis fr. 1.45 jusqu 'à 3S cent , ff î

|| Crêpe, Diagonale, Granité, Double face, etc. 1
W grande el petite largeur , pour meubles , fourres , etc., depuis 38 centimes. m
B Le plus grand choix dans les B
I Nouveautés couleurs pour Robes en pure laine, laine et soie, etc. É
¦ Choix sans pareil en 9I Nouveautés noir es p r robes de communion et de f êtes $
I Jupons, granfl choix. Jupes. Botes. Tailles-Blouses. Chemisettes. Tailler*. Corsets. Etc. I
fl , ,. . Tous ces articles ont élé achetés avant la hausse el dans les p lus grandes el pre- mfl1 miéres fabriques, et sont en ce cas vendus encore à l'ancien prix , le plus bas connu. là

I Rue dn Seyon AU LOUVRE Nenchâtel I

1 10 DIPLOMES D'HONNEUR ET 22 MÉDAILLES |
B ont été décernés en 25 ans au véritable I ;
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Toujours belle Maculature à 25 centimes le kilo, au bureau de cette feuille

Les Suisses aux Transvaal. — De
1« 'Agence télégraphique suisse» :

Les Suisses qui résident au Transvaal
sont mis dans une situation précaire par
la guerre qui dure depuis plus de huit
mois. Ceux d'entre eux qui resident.de-
puis longtemps dans ce pays ont perdu
leurs moyens d'existence, d'autres — ils

sont nombreux — qui s'y sont rendus
pendant la guerre , pour défendre l'indé-
pendance des républiques du sud de
l'Afri que, sont presque dans la misère,
ensuite de l'issue malheureuse de la
lui le.

Les combattants de l'armée boer — el
parmi eux se trouvaient presque tous les
Suisses du Transvaal , qai se sonl enrôlés
volontairement ou forcés par les circons-
tances — n 'ont pas louché un schelling
de solde pendant toute la durée de la
guerre, de telle sorte qu 'ils u ont pas
seulement perdu leurs moyens de subsis-
tance , mais qu 'ils onl dû dépenser jus-
qu 'à leurs économies pour pourvoir à
leur armement , à l'entretien de lents fa-
milles etc. , si bien qu 'il se trouvent à
l'heure actuelle dans le plus complet dé-
nuement.

Depuis des semaines déjà , la Sociélé
suisse de Pretoria «Al pina » s'esl occu-
pée daus la mesure de ses forces des
Suisses nécessiteux , mais maintenant
que leur nombre augmente saus cesse el
qu 'il dépasse déjà deux cents , les ressour-
ces limitées de, la petite société sont
bien loin de suffire anx besoins. La so-
ciété espère qu 'il lui sera possible de
venir efficacement eu aide à ses compa-
triotes cn faisant appel à l'esprit de sa-
crifice des Suisses qui habitent la Pa-
irie. Suivant eu cela l'exemple donné par
la Société allemande de Pretoria , qui a
reçu jusqu'au mois d'avril une somme
de quarante mille marcs, elle, organise

. une collecte : le peuple suisse lui aussi se
- souviendra de ses frères d'Afri que.
; ZURICH. — Mardi matin , uu paysan

de Steiubuhl près Senzach (dislrict de
Wiutherlbour), sortait de sa maison , fer-
mait soigneusement la porte et, la faux
sur l'épaule , allait au pré sans aucune
inquiétude. A son retour , quel n 'est pas
son ôtonnemeut de voir sortir de son lo-
sis — si bien fermé — deux inconnus
de mines plutôt douteuses. 11 les inter-
pelle, mais ceux-ci , sans s'émouvoir , dé-
clarent leui s noms : «Weber frères , mar-
chands de bois» et ajoutent qu 'ayant
trouvé la porle ouverte, ils étaient entrés
pour demander au maître du domaine
s'il n 'avait pas du bois a vendre. Le pay-
san, trompé par l'espoir d' uu marché ,
montre les billes entassées derrière la
maison ; on discute les pri x, on débat,
on s'entend , ou conclut et il est entendu
que le bois acheté sera transporté le len-
demain à Winterthour. Sur ce, MM. We-
ber frères s'empressent de disparaître.

Cependant , uu vague soupçon demeu-
rait dans la tête du propriétaire ; celle
histoire de porte trouvée ouverte alors
qu 'il l'avait si bien fermée , le haute. Il
ouvre ses armoires, il cherche , il va à
son bureau et constate la disparition
d'une somme de 37;i francs.

Saus perdre une minute , notre homme
court après ses voleurs, les rallrape el
les menaçant d'appeler à l'aide el de les
conduire aux gendarmes — la campagne
étant ù cette heure peuplée de travail-
leurs — il obtient' la restitution dc son
argent. Tout guillere t, et laissant les frè-
res Weber poursuivre leur roule pour
aller se faire pendre ailleurs , le brave
paysan revient à son logis où sa joie est
considérablement diminuée , lorsqu 'il
s'aperçoit qu 'outre l'argent , ces malan-
drins lui avaient encore « ach eté » unis
montre et une chaîne en or..., objels
qu 'ils ont oublié do lui rendre. Plainte
est portée , mais les pseudo « frères We-
ber » sont bien loin.

SOLEURE. — Dans la nuit tle mardi
à mercredi , uu charretier de Itolhrisl
(Argovie) conduirait sur la Wolfuïler-
strasse nou loin de Kulenbach , dislrict
d'Olten (Soleure) uu char pesamment
chargé, et cela d'une façon si rapide que.
bientôt , le véhicule entraîné n 'obéit plus
au frein. Arrivé près du pont de l'Aar ,
à un contour brusque , la voilure fui ren-
versée, un cheval fut tué sur le coup,
un autre blessé et lo charretier lancé au
loin. Par miracle, cet homme ne s'est
fait que des contusions insignifiantes.
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